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Finalité
Le programme d'études de français en immersion
de la maternelle à la 12e année vise à développer,
chez tous les élèves, la capacité de comprendre et
d'utiliser la langue française comme outil de
communication et comme véhicule de la pensée,
dans les diverses situations qui se présentent
dans leur vie quotidienne.

Les buts du
programme d'études
Les buts du programme de français en immersion
de la maternelle à la 12e année:
• encourager chez l'élève un intérêt pour la

langue française parlée et écrite;
• développer chez l'élève une compétence

langagière qui lui permette de comprendre des
messages et des discours oraux, ainsi que des
messages et des textes écrits à sa portée;

• développer chez l'élève une compétence
langagière qui lui permette de produire des
messages et des discours oraux, ainsi que des
messages et des textes écrits;

• développer chez l'élève une compétence
langagière qui lui permette d'utiliser la langue
française comme outil de la pensée et comme
moyen d'acquérir des connaissances;

• développer chez l'élève une compétence
cognitive en l'encourageant à observer,
explorer, résoudre des problèmes et à intégrer
à ses connaissances de nouvelles informations
se rapportant à la langue et au monde qui
l'entoure;

• promouvoir, par l'utilisation de la langue dans
des situations réelles de communication,
l'épanouissement personnel et social de l'élève;

• développer chez l'élève une attitude positive
envers la langue et la culture française.

Raison d'être
Au cours des dernières années, l'expérience des
enseignants et des enseignantes et les recherches
des spécialistes aidant, on a vu se préciser la
philosophie de l'enseignement immersif au
secondaire.

Faute de mieux, on a longtemps utilisé en
immersion du matériel pédagogique préparé pour
un enseignement en langue première dont les
démarches pédagogiques ne prenaient pas en
considération les besoins des élèves quant à
l'analyse des techniques propres à la langue
française. Le besoin de matériel mieux approprié
s'est fait ressentir et l'on assiste depuis quelques
années à la parution de programmes
commerciaux conçus pour mieux répondre aux
besoins de la clientèle des classes d'immersion.
Les nouveaux programmes d'études s'efforcent
également de fournir aux enseignants et aux
enseignantes des directives, des démarches
pédagogiques et des objectifs plus spécifiques à la
situation immersive que ne le faisaient les
anciens.

Ce programme d'études s'inscrit dans le cadre de
cette évolution. Il tente d'offrir un outil qui
permet d'intégrer les différents aspects de
l'enseignement immersif:
• enseignement dans une langue seconde;
• développement de la capacité d'utiliser cette

langue comme outil de communication dans
des buts variés;

• processus d'acquisition et de communication de
connaissances dans divers domaines;

• utilisation de la langue comme véhicule de la
pensée;

• intégration optimale de la composante
expérientielle et analytique du cours.

Par ailleurs, la philosophie de l'enseignement de
la langue qui constitue la base de ce programme
d'études doit être fidèle aux buts de l'éducation de
la Saskatchewan, intégrer les composantes du
tronc commun, les apprentissages essentiels
communs et la pédagogie différenciée, ainsi que
l'apprentissage à base de ressources, les 
perspectives et le contenu indiens et métis et
l'équité des sexes.

De plus, l'adolescence demande une méthodologie
spécifiquement adaptée aux besoins physiques,
sociaux, intellectuels et émotionnels de ce groupe
d'âge.

Philosophie
Le langage est un outil qui satisfait le besoin
humain de communiquer, de s'exprimer, de
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véhiculer des pensées. C'est aussi un instrument
qui permet l'accès à de nouvelles connaissances et
à leur organisation.

Le processus d'acquisition du langage,
intimement lié au développement personnel,
s'opère en explorant et en cherchant à
comprendre le monde environnant et les
informations reçues, en essayant d'ordonner ces
informations ainsi que ses propres pensées, et en
cherchant à communiquer ses expériences et ses
sentiments. Le rythme de ce processus, différent
pour chaque personne, doit être respecté.

Pour faciliter ce développement du langage,
l'école a pour rôle de faire vivre aux élèves une
variété d'expériences au cours desquelles ils et
elles poursuivront leur découverte du monde:
observer, interroger, exprimer des opinions,
s'informer seront pour eux autant d'occasions
d'enrichir leurs connaissances tout en
développant leurs compétences langagières. Ces
expériences sont d'autant plus nécessaires en
immersion que l'utilisation de la langue française
par les élèves est souvent limitée à la salle de
classe. Sans ces expériences, il sera difficile
d'avoir les outils et la confiance nécessaires pour
l'utiliser dans un autre contexte.

En immersion les situations d'apprentissage sont
vécues en langue seconde. Elles ont donc toujours
trois groupes d'objectifs:
• l'acquisition de nouvelles connaissances et

d'habiletés;
• des stratégies d'acquisition du vocabulaire et

des structures nécessaires à la communication
de ces connaissances;

• l'objectivation du processus d'apprentissage
par l'élève pour pouvoir réutiliser
connaissances et habiletés dans un autre
contexte.

Les points suivants sont formulés pour souligner
les dimensions expérientielles et analytiques du
cours de français au secondaire:
• Le programme de français comporte une

dimension expérientielle mettant l'accent sur
la communication (approche communicative) et
permettant à l'élève d'aborder différents
thèmes et sujets intéressants afin de favoriser
un emploi signifiant et authentique de la
langue française.

• Le programme de français comporte aussi une
dimension analytique permettant à l'élève
d'intégrer correctement les connaissances
nécessaires dans les domaines de la

sémantique et de la syntaxe (approche
cognitive), pour la compréhension et la
production, afin d'utiliser correctement la
langue française.

• Le programme de français a une approche qui
considère que les dimensions expérientielle et
analytique forment un ensemble continu et
doivent être intégrées dans un enseignement
qui aborde à la fois la fonction et la structure
de la langue française.

Le rôle de l'enseignante ou
de l'enseignant

Ce programme d'études présente sa raison d'être;
on y trouve des objectifs généraux et spécifiques,
un contenu notionnel, des stratégies et des
suggestions quant aux ressources. Mais le vrai
“guide”, c'est l'enseignante ou l'enseignant. Ses
choix influencent la dynamique du groupe
d'élèves et ses décisions sont toujours importantes
car elles assurent le bon fonctionnement du cours.
L'enseignante ou l'enseignant doit alors être
continuellement à la recherche de moyens qui
aideront ses élèves à mieux comprendre et
apprendre.

L'utilisation adéquate du programme d'études en
classe demande donc une réflexion dans les trois
domaines suivants:

• Le programme d'études

° Quels sont les concepts, les habiletés et les
valeurs qui sont suggérés pour
enseignement?

° Quels sont les objectifs généraux et
spécifiques nécessaires pour couvrir le
programme d'études?

° Quelles sont les stratégies et les ressources
recommandées?

• Les élèves

° Qu'est-ce que les élèves peuvent apporter à
ce cours? Leurs connaissances, leurs
habiletés, leurs champs d'intérêt, leurs
attitudes, leurs attentes, leurs motivations,
leurs styles d'apprentissage?

° Quels sont leurs points forts et leurs
besoins?

° Où se dirigent-ils?
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• L'engagement professionnel

° Quelles sont mes connaissances et quelle
attitude ai-je face à la langue française?

° Quelles sont les stratégies et les méthodes
d'évaluation que j'utilise?

° Quelles sont mes capacités de gestion et 
d'organisation?

° Quelles sont les caractéristiques de mon
style d'enseignement?

° Quelles sont mes forces? Et mes besoins?
° Qu'est-ce que je pourrais apprendre de

plus?

L'enseignante ou l'enseignant est un
professionnel qui doit être capable de se remettre
en question.

Une nouvelle perspective

La philosophie présentée dans ce programme
d'études tient compte d'une vision de l'approche
pédagogique influencée par certains principes:
• Le guide pédagogique est un instrument; son

utilisation doit faire preuve de flexibilité.
• Les unités qui composent ce guide sont

conçues dans le but de créer un contexte dans
lequel l'enseignante ou l'enseignant peut
intégrer l'apprentissage de connaissances et
d'habiletés.

• L'apprentissage de la langue française se fait
avec la collaboration de tous les enseignants et
enseignantes, ceux du programme d'immersion
comme ceux du programme régulier.

• Les objectifs veulent faciliter le développement
chez l'élève d'une méthode qui lui permettra de
se donner les outils nécessaires à un
apprentissage autonome et continu.

• Les stratégies suggérées dans ce programme
veulent encourager une dynamique de groupe
dans laquelle la collaboration et l'activité
pratique occupent une place privilégiée.

• On présente à l'élève des ressources
diversifiées, adaptées à ses besoins; et on
encourage l'analyse et la réflexion.

• Les stratégies d'évaluation ont pour but de
permettre à l'élève de définir ses besoins,
d'améliorer ses connaissances et ses habiletés
et de jouer un rôle actif dans l'identification de
ses forces et de ses faiblesses.

Les savoirs et les discours
Dans Français: Guide pédagogique de la 10e
année septembre 1985, l'étude de la langue est
divisée en savoirs et en discours. On y présente
quatre savoirs: écouter et lire pour la
compréhension, parler et écrire pour la
production. Ces savoirs sont transmis par quatre
discours appelés informatif, incitatif, expressif et
ludique-poétique. Cette organisation de la matière
facilite la création d'une intention de
communication, ce qui est un des buts premiers
du programme d'immersion.

Cette organisation est toujours appropriée: elle
s'est montrée efficace et elle permet aux élèves et
à l'enseignante ou à l'enseignant d'agir dans un
but réel de communication. Toutefois, la pratique
et l'expérience qui en résulte ont montré que
certaines révisions faciliteraient la bonne marche
quotidienne du cours et la réussite des élèves.
C'est pourquoi, tout en conservant les acquis de
l'ancien programme, ce programme d'études
cherche à restructurer les cours de français afin
de mieux répondre aux besoins des élèves et à
ceux du corps enseignant.

Le présent programme d'études utilise cinq
savoirs, car la compétence médiatique est ajoutée
aux quatre autres; ce qui n'est qu'une
reconnaissance du vécu en salle de classe depuis
l'étude du discours incitatif et de la publicité. En
soulignant l'importance de cette compétence, il
est possible de l'étudier de façon plus directe, et
ce, au sein de tous les types de discours.

En ce qui concerne les discours, quelques nuances
sont apportées. Entre autres, le discours expressif
peut être littéraire et non littéraire. Et on
rappelle que les discours sont au service des
savoirs, non l'inverse. En d'autres termes, si les
discours sont utilisés au sein du cours de français,
c'est toujours dans le but de favoriser une
utilisation de la langue dans une situation de
communication authentique; le but premier du
programme étant de permettre à l'élève
d'acquérir les habiletés nécessaires pour
véritablement communiquer en langue française.

Voici quelques questions qui sont sans cesse
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posées: Après avoir suivi ce programme, mon
enfant sera-t-il bilingue? Nos élèves sont-ils
capables d'utiliser le français dans des situations
réelles de communication? De quelles
connaissances langagières ont-ils vraiment besoin
dans la vie de tous les jours?

Pour continuer de répondre aux attentes de la
clientèle et atteindre les objectifs généraux au
niveau secondaire, il faut donc envisager la
conception d'un programme sur deux niveaux:
• Premièrement, établir un contenu notionnel

adéquat qui couvre les éléments de la
grammaire et de la syntaxe qui sont essentiels
à la communication dans le contexte de la vie
de tous les jours.

• Ensuite, concevoir un cadre d'utilisation de la
langue dans lequel le contenu notionnel
devient utile et nécessaire aux yeux de l'élève.

Ainsi, la situation de communication est établie et
reconnue par l'élève. On peut alors développer,
avec l'élève et pour l'élève, des stratégies et des
méthodes permettant un apprentissage efficace
de la langue française qui dépassera le cadre de la
salle de classe.

Thèmes directeurs du cours
secondaire
En 10e année, on trouve trois grands thèmes qui
ont chacun leur unité. Il s'agit de la presse écrite,
de la nouvelle littéraire et de la chanson. Ces
thèmes sont traités dans le but d'inviter l'élève à
découvrir ce que les autres, individus et groupes,
ont à dire.

En 11e année, le programme d'études attache
plus d'importance à la structure de la langue dans
des contextes variés. Le cours est divisé en trois
thèmes et autant d'unités modèles: les médias
audiovisuels ou le journalisme électronique, le
roman et la bande dessinée ou le roman-photo.

En 12e année, le programme d'études propose
une synthèse des acquis et aide l'élève à se
donner une vision du monde qui le guidera dans
sa vie adulte. Ce cours se compose de trois thèmes
et unités: le théâtre, le roman comme instrument
de communication d'une vision du monde et la
poésie.

Deux cours optionnels sont aussi disponibles. Les
cours Français immersion intégré A20 et B20 ont
comme préalable le cours Français immersion 10.

Les cours intégrés sont conçus de manière à
permettre un maximum de flexibilité car ils
peuvent être offerts soit en 11e année, soit en 12e
année.

Les pratiques que
demande cette
philosophie

Le rôle de l'élève

L'apprentissage est vu comme une démarche
active. La réussite des activités dépend de la
participation des élèves et de leurs efforts pour
atteindre les objectifs établis. Au secondaire, les
élèves sont responsables de leur apprentissage et
du développement de leurs compétences
langagières.
Cette démarche exige, de leur part, des efforts
personnels et soutenus. Les élèves doivent être
conscients qu'il faut participer à une grande
variété d'expériences langagières pour maîtriser
une langue seconde, et qu'il est aussi nécessaire
de prendre des risques dans la manipulation de
cette langue.

La participation des élèves à l'organisation de la
classe peut être structurée de trois façons:
• Compétition: L'élève est récompensé quand il

ou elle fait mieux que les autres. Cela va
souvent à l'encontre du besoin de l'adolescent
de s'identifier au groupe. Ceux qui réussissent
trop bien ou ceux qui ne réussissent pas du
tout sont rejetés par la majorité, étiquetés et
doivent souvent se résoudre à abandonner tout
progrès académique et à trouver d'autres
façons de se faire accepter.

• Individualisation: L'élève travaille seul à
son propre rythme et avec un matériel choisi
pour répondre à ses besoins. L'interaction avec
les autres n'est pas encouragée même si elle
est permise.

• Coopération: Chaque élève ne réussit que
dans la mesure où tous les élèves de son
groupe réussissent. Ils sont récompensés
proportionnellement à l'effort que le groupe a
produit. L'apprentissage coopératif ne se limite
pas à placer les élèves dans des groupes et à
leur attribuer une tâche. C'est une longue
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démarche qui demande l'apprentissage de
nombreuses stratégies et habiletés et qui
requiert souvent un changement des valeurs
personnelles.

Cette dernière façon de structurer l'apprentissage
dans la salle de classe ne doit pas être utilisée à
l'exclusion des deux autres qui ont certains
avantages, entre autres de permettre un
changement de rythme et un contrôle du niveau
des décibels.

Le rôle de l'enseignante ou
de l'enseignant

L'enseignante ou l'enseignant doit créer les
conditions nécessaires pour que l'élève prenne
l'initiative de ses expériences et s'engage
personnellement dans son apprentissage. Il est
donc à la fois:
• modèle: montre comment se servir des

différentes stratégies d'apprentissage et des
ressources jusqu'à ce que l'élève sache le faire
indépendamment;

• animateur: s'assure que tous les élèves
s'expriment oralement dans la classe, les
encourage à s'exprimer librement, reformule
leurs énoncés en les clarifiant, s'assure que le
temps est bien employé, établit une
atmosphère de confiance dans la classe;

• personne-ressource: peut répondre à des
besoins spécifiques et individuels et offre son
aide aux élèves qui en ont besoin pour que
chacun se sente compétent et réussisse;

• organisateur: explique clairement les tâches
à accomplir, divise la classe en groupes,
s'assure que les groupes se choisissent une ou
un responsable et se distribuent les tâches,
gère le temps des activités, donne une part de
responsabilité aux élèves dans la gestion de la
classe et fait respecter une discipline
favorisant un travail efficace.

Les activités de la classe

L'enseignement au niveau secondaire est
différent de ce que l'on trouve à l'élémentaire et à
l'intermédiaire. Si le passage de la pensée
concrète à la pensée formelle commence à se faire

vers l'âge de 13 ans, c'est surtout à partir de
15-16 ans que les élèves travaillent efficacement
avec des idées abstraites et développent leur sens
critique dans le but d'évaluer ce qu'il y a à
analyser. Ces habiletés, dites supérieures,
continueront de se développer chez l'adulte si
elles ont été travaillées lorsque l'élève passe de la
préadolescence à l'adolescence et finalement à
l'âge adulte.

L'enseignement et les activités conçues pour la
salle de classe doivent donc permettre aux élèves
de faire des choix, de développer et d'exercer leur
jugement critique. Si l'adolescent éprouve
toujours le besoin de manipuler du matériel et de
produire un résultat concret, il désire aussi de
plus en plus remettre l'acquis en question et
exprimer son opinion. Ceci crée une
problématique à deux niveaux; d'abord, les élèves
ne possèdent pas toujours les capacités requises
pour bien organiser et exprimer leurs pensées;
ensuite, ils se trouvent souvent dans une
situation telle que s'ils savent organiser leurs
pensées, ils ne sont pas satisfaits de la façon dont
ils s'expriment en français, leur langue seconde,
et ils choisissent le mutisme. C'est ce qui explique
que plusieurs élèves d'immersion atteignent un
plateau dans leurs productions orales et écrites
dès la 9e ou la 10e année.

Afin de permettre aux élèves de continuer leur
progression au niveau secondaire et de les aider à
rompre un certain mutisme, le programme
d'études cherche à créer un contexte où la
pratique de la langue se fait de façon authentique
et signifiante. Les activités d'apprentissage sont
donc conçues à partir de projets de classe, de
projets de groupes et de projets individuels. Ce
qui répond à plusieurs besoins de l'élève:
• créer plus d'intérêt pour l'apprentissage grâce

à des activités faites en groupe (besoins
sociaux);

• fournir un contexte signifiant dans lequel
chaque activité a pour but d'aider l'élève à
réaliser son projet, à réussir et à se sentir
compétent dans la progression de son
apprentissage (besoins émotionnels);

• créer un contexte authentique de
communication, les élèves devant utiliser le
français à des fins réelles dans la préparation
et la présentation de leurs projets (besoins
sociaux et émotionnels);

• stimuler la motivation de l'élève en lui
permettant une participation plus active, le
projet devant se faire souvent en collaboration
avec d'autres (besoins sociaux);
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• fournir à l'élève l'occasion de s'engager en
l'invitant à faire des choix personnels (besoins
émotionnels);

• favoriser l'expérimentation de différents rôles
(besoins sociaux);

• permettre à l'élève d'évaluer ses progrès et de
diagnostiquer ses difficultés afin de l'aider à
diriger son apprentissage (besoins émotionnels
et intellectuels);

• fournir à l'élève les outils nécessaires à son
apprentissage et à la correction des erreurs
diagnostiquées (besoins émotionnels et
intellectuels);

• offrir une certaine flexibilité à l'enseignante ou
à l'enseignant, le projet pouvant être long ou
court selon le niveau des élèves et leur intérêt
pour celui-ci.

L'apprentissage de la langue

Pour aider les élèves à structurer leurs
connaissances et à mieux comprendre le
fonctionnement de la langue, il faut prévoir des
moments de réflexion, d'observation et
d'entraînement sur divers aspects et divers
éléments de la langue. L'aspect formel de la
langue est travaillé dans la mesure où il aide les
élèves à raffiner leurs habiletés à communiquer, à
prolonger leur apprentissage et à consolider leurs
acquis.

Les contenus linguistiques ne doivent pas être
présentés aux élèves de façon décontextualisée.
Ils doivent être intégrés à la démarche et être
expliqués au moment où les élèves en ont besoin
pour mener à bien une activité. Les unités
modèles soulignent certaines des connaissances
nécessaires à la bonne marche de l'activité.

L'intégration des matières

Il y a trois raisons principales à l'intégration des
matières en immersion:
• Les élèves ont besoin d'un support solide en

langue seconde pour pouvoir assimiler les
objectifs cognitifs et le vocabulaire des
matières enseignées en français.

• L'ouverture de nouvelles possibilités pour
offrir une variété de contextes signifiants à la
communication.

• Le besoin de démontrer que toutes les
connaissances et les habiletés acquises par les

élèves se complètent et ont une utilisation
globale.

En intégrant les matières, toutes les activités
liées aux thèmes et aux sujets abordés dans les
divers domaines d'étude deviennent des contextes
signifiants et naturels pour la communication
dans les activités expérientielles au cours
desquelles les élèves auront à utiliser la langue
française.

Nous ne voulons pas imposer à l'enseignante ou à
l'enseignant du cours de français les
responsabilités qui reviennent légitimement à
l'ensemble du corps enseignant du programme
d'immersion. Mais nous désirons souligner
l'importance d'une bonne communication et d'une
concertation au sein du département qui a pour
tâche la coordination des cours d'immersion. Le
corps enseignant peut très bien décider par
exemple que certains travaux de recherche,
rédigés dans des cours autres que celui de langue,
seront utilisés et même évalués dans le cours de
français. Des points techniques de grammaire,
comme les marqueurs de relations, peuvent être
étudiés en prévision de la lecture de problèmes
mathématiques. Les élèves auront plus
d'enthousiasme et de motivation pour un cours de
langue si son utilité “pratique” est apparente,
immédiate et nécessaire à plusieurs niveaux dans
plusieurs matières.

Les apprentissages
essentiels communs
(AEC)
L'enseignement de la langue offre de nombreuses
occasions d'incorporer les apprentissages
essentiels communs (AEC). Cette intégration
prépare l'élève à une acquisition toujours
croissante de connaissances, tant au sein du
système éducatif de la maternelle à la 12e année,
qu'en dehors de ce système.

La décision de souligner un ou plusieurs AEC
dans une leçon relève des besoins et des capacités
de chaque élève ainsi que des exigences de la
matière elle-même. Dans une unité, chaque AEC
doit être développé de façon optimale, mais d'une
manière naturelle et authentique. Le programme
de français en immersion s'intègre à tous les
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domaines d'étude obligatoires. De ce fait, il
fournit à l'enseignante ou à l'enseignant la
possibilité de développer les connaissances,
valeurs, habiletés et démarches de tous les
apprentissages essentiels communs.

Les apprentissages essentiels communs doivent
être exploités et évalués dans un contexte
approprié. C'est pourquoi des objectifs spécifiques
pour les AEC se trouvent dans les unités.

Les apprentissages essentiels communs ne sont
pas distincts ni indépendants les uns des autres.
Les efforts pour atteindre les objectifs de l'un
contribuent souvent à l'acquisition des objectifs
d'un ou plusieurs autres. Par exemple bon
nombre de démarches, habiletés, connaissances et
capacités nécessaires pour la communication, la
créativité et le raisonnement critique ou l'analyse
numérique sont indispensables pour l'initiation à
la technologie.

L'intégration des AEC à l'enseignement a des
répercussions sur l'évaluation des progrès des
élèves. Si les élèves sont encouragés à faire
preuve de raisonnement critique et à exercer leur
créativité au cours d'une unité, l'enseignante ou
l'enseignant doit évaluer leurs progrès dans le
cadre de tâches qui exigent d'eux les mêmes
capacités. L'évaluation visera à mettre en
évidence la compréhension des concepts
importants de l'unité et des liens entre ces
concepts.

Le programme d'études de
français en immersion et
les AEC
Dans ce document, les références aux AEC sont
identifiées par l'utilisation des abréviations
suivantes:
• (COM) Communication
• (VAL) Capacités et valeurs personnelles et

sociales
• (CRC) Créativité et raisonnement critique
• (AUT) Apprentissage autonome
• (NUM) Initiation à l'analyse numérique
• (TEC) Initiation à la technologie

Les AEC sont intégrés dans les unités modèles du
présent document. Ces suggestions, offertes à
titre d'exemple, montrent comment mettre en
pratique l'incorporation naturelle des AEC dans
le programme de français en immersion. En
outre, les explications ci-dessous offrent un

aperçu des diverses manières dont les AEC
peuvent faire partie intégrante de l'enseignement
quotidien dans le programme de langue.

La communication

Dans son ensemble, le programme d'études de
français en immersion favorise la
communication en tant qu'AEC. Le corps
enseignant est encouragé à développer la
compétence langagière en langue seconde dans
les divers domaines d'étude obligatoires. Dans
cette optique, le document suggère des démarches
pour préparer les élèves à l'écoute et à la lecture,
pour faire intervenir leurs connaissances
antérieures et favoriser ainsi une réflexion sur le
langage en même temps que le développement de
la capacité à mieux comprendre et à mieux
utiliser leur langue seconde.

La créativité et le raisonnement
critique

Le programme d'études de français en immersion
met l'accent sur les processus qui mènent à la
compréhension et à la production de messages et
de textes. Les élèves doivent être amenés à
prendre conscience des indices dont ils peuvent se
servir pour construire le sens à partir de ce qu'ils
écoutent ou lisent, des stratégies qu'utilisent les
auteurs pour créer leurs textes. Les démarches
pédagogiques pour l'enseignement des
connaissances (qu'il s'agisse de structure de
textes, d'orthographe, de grammaire ou autre)
exigent des les élèves qu'ils catégorisent des
éléments, justifient les critères d'appartenance à
une certaine catégorie, fassent des hypothèses et
des déductions, vérifient leurs hypothèses en se
basant sur divers indices. Les élèves sont amenés
à faire preuve d'imagination dans les textes et
histoires qu'ils écrivent.

Les contes, nouvelles, romans, journaux,
émissions de télévision, films et autres ressources
utilisées en classe offrent de nombreuses
occasions d'amener les élèves à réfléchir à la
façon dont ces œ uvres influencent leur vision de
la réalité, leurs valeurs et leur comportement. La
créativité et le raisonnement critique en tant
qu'AEC s'intègrent donc au programme de langue
de maintes façons.
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L'apprentissage autonome

L'approche préconisée par le programme d'études
de français en immersion amène les élèves à se
questionner, à établir des liens entre ce qu'ils
connaissent et ce qu'ils découvrent, à cerner ce
qu'ils cherchent à savoir, à déterminer comment
trouver l'information qu'ils recherchent, à évaluer
si tel texte ou tel outil leur fournit l'information
recherchée. Prenant ainsi graduellement
conscience du fait que l'apprentissage consiste à
acquérir des stratégies pour accéder à la
connaissance et non à absorber des données, les
élèves dépendront de moins en moins de
l'enseignante ou de l'enseignant et
s'approprieront les démarches de
l'apprentissage autonome.

Les capacités et valeurs personnelles
et sociales

Le développement des capacités et valeurs
personnelles et sociales s'intègre aussi de
plusieurs manières au programme de français.
L'approche préconisée par le programme d'études
de français en immersion demande, de la part de
l'enseignante ou de l'enseignant autant que de
celle des élèves, le respect de l'opinion
d'autrui: un climat de confiance doit en effet
régner pour que les élèves prennent le risque de
s'exprimer, d'émettre des hypothèses, d'utiliser
leur langue seconde.

La littérature, les chansons, contes, légendes,
textes, émissions, films et autres ressources
utilisées doivent amener les élèves à se
familiariser avec des cultures, des opinions, des
croyances, des habitudes différentes des leurs et à
les respecter pour faciliter la compréhension des
textes abordés, il est d'ailleurs essentiel de
planifier des activités visant à faire le lien entre
la culture des élèves et celle des personnages
qu'ils rencontrent dans la littérature ou le
cinéma.

Le programme de langue se prête à une variété
d'activités visant à sensibiliser les élèves aux
préjudices causés par les stéréotypes, préjugés ou
autres formes de discrimination. Des jeux de rôle,
la modification des rôles des personnages d'une
histoire et des lettres d'opinion amèneront les
élèves à identifier la présence de stéréotypes, à
prendre conscience des effets de la discrimination

et à se donner des moyens de combattre cette
dernière.

L'initiation à l'analyse numérique

L'initiation à l'analyse numérique est
facilitée par l'intégration des matières et par le
choix de certains types de textes et de discours.
Quelques exemples: exploiter l'approximation et
les mesures lors de l'exécution d'une recette de
cuisine, amener les élèves à faire un sondage à la
suite de la lecture d'un texte d'opinion et en
exposer les résultats sous forme de graphique,
faire une lecture critique de textes informatifs ou
incitatifs contenant des données mathématiques
et changer les données d'un problème existant 
sont autant de possibilités de développer
l'initiation à l'analyse numérique.

L'initiation à la technologie

De façon similaire, l'initiation à la technologie
dérive de l'orientation que l'on fait prendre à
l'étude d'un thème ainsi que de l'intégration des
matières. Dans le cadre d'une unité, les jeux de
rôle, les textes lus et leurs illustrations, les
émissions et films auxquels les élèves assistent et
la modification du déroulement d'une histoire
dans le temps historique contribuent à les
sensibiliser à l'évolution de la technologie, aux
possibilités qu'elle offre, mais aussi aux torts
qu'elle peut causer. Dans le cas où des effets
négatifs sont identifiés, on peut inviter les élèves
à préparer des affiches, écrire des lettres, rédiger
des histoires pour marquer une réaction à ces
effets ou pour sensibiliser le public.

Les médias et outils servant de véhicule à
l'expression orale ou écrite au cours des activités
d'apprentissage permettent également
l'intégration de cet AEC. On fera appel à une
variété de médias pour exposer les élèves à la
langue française et on les encouragera à leur tour
à varier les moyens de production de leurs
œ uvres.

Il est important de faire participer les élèves à la
prise de décision lorsque les activités dans
lesquelles ils s'engagent offrent des
alternatives: se documenter sur un sujet en lisant
un article de revue, en consultant une
encyclopédie, en regardant un documentaire; lire
une histoire et analyser son interprétation
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cinématographique; utiliser le traitement de texte
pour faciliter le processus d'écriture; s'appuyer
sur les possibilités de l'ordinateur pour illustrer
une histoire ou préparer des graphiques, et
soutenir ainsi le sens de son message. À  la suite
d'une activité, l'objectivation pourra amener les
élèves à prendre conscience de l'aide que leur
apporte la technologie dans leur apprentissage et
des limites de cette aide: on peut en effet les faire
réfléchir au degré de difficulté de la tâche
entreprise selon le médium utilisé et à l'efficacité
du médium utilisé pour satisfaire leur intention
de communication ou pour atteindre le public
visé.

Il revient à l'enseignante ou à l'enseignant de
tirer profit des directives qui figurent dans ce
programme d'études, ainsi que de ses réflexions
personnelles, pour mieux incorporer les
apprentissages essentiels communs au
programme de français en immersion. Il faut
rappeler que l'on peut consulter le document:
Introduction aux apprentissages essentiels
communs: Manuel de l'enseignant du ministère
de l'Éducation de la Saskatchewan pour une
meilleure compréhension des AEC.

La pédagogie
différenciée (ou
dimension
adaptation)
La pédagogie différenciée ou dimension
adaptation  est un élément essentiel de tous les
programmes d'études. Tout comme les
apprentissages essentiels communs, la pédagogie
différenciée est une composante du tronc
commun. Elle est présente dans tous les
programmes et dans tout enseignement:

“Elle engage les enseignants et les enseignantes
à faire les ajustements nécessaires dans le cadre
des programmes d'études approuvés pour
reconnaître la diversité des besoins
d'apprentissage des élèves. Cette notion
recouvre les pratiques utilisées par l'enseignant
ou l'enseignante pour adapter à chaque élève les
programmes d'études, l'enseignement et
l'environnement pédagogique.”

Approche pédagogique: Infrastructure pour la
pratique de l'enseignement. -  Ministère de
l'Éducation de la Saskatchewan, 1993. - P. 34

Il s'agit donc de pourvoir aux besoins particuliers
des élèves en leur offrant “d'autres moyens”
d'accès au savoir et “d'autres moyens” d'exprimer
ce qu'ils savent pour faciliter leur participation à
l'apprentissage. Tout comme des modifications
telles que des rampes d'accès ou des portes plus
larges facilitent l'accès à l'école pour les
personnes ayant des besoins spéciaux, des
modifications au milieu scolaire, à l'approche
pédagogique ou aux ressources peuvent améliorer
l'accès à l'apprentissage. On utilise la pédagogie
différenciée pour:
• maximiser l'autonomie de l'élève;
• faciliter l'intégration;
• maximiser la généralisation et le transfert;
• réduire les décalages entre la performance et

la capacité;
• favoriser l'intérêt pour l'apprentissage;
• favoriser le développement d'une image de soi

positive et d'un sentiment d'appartenance au
groupe;

• stimuler la confiance en soi;
• encourager la volonté de s'engager dans

l'apprentissage.

Ces objectifs font partie intégrante de la raison
d'être de l'école, à savoir aider l'élève à
développer au maximum sa capacité d'autonomie.

Certains élèves auront de la difficulté à
apprendre, d'autres trouveront l'école peu
stimulante. Grâce à diverses adaptations
apportées aux méthodes, grâce à l'utilisation de
technologies appropriées, à l'organisation du
programme d'études et de l'horaire ou à
l'aménagement de la classe, ces élèves peuvent
participer au contenu obligatoire des
programmes d'études.

Le programme d'études de
français en immersion et la
pédagogie différenciée

L'observation continue, au cours des activités
quotidiennes de la classe, met en évidence les
divergences de besoins et d'intérêts des élèves
d'une même classe. Des adaptations au niveau
des approches, des stratégies et de la technologie
mise à la disposition des élèves s'avèrent ainsi
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nécessaires pour pourvoir aux besoins
individuels, tout en respectant les objectifs
généraux du programme d'études. Les
exemples qui suivent soulignent diverses
manières d'intégrer la pédagogie différenciée au
programme d'études de français en immersion au
secondaire. L'enseignante ou l'enseignant est
invité à poursuivre ce processus d'adaptation
dans la planification d'unités et de leçons.
• Le programme engage le corps enseignant à

suivre les progrès des élèves au cours des
activités quotidiennes et à effectuer une
évaluation formative. Il offre une gamme de
méthodes et de stratégies d'évaluation et
d'enseignement, ce qui permet de mettre en
évidence les besoins et les champs d'intérêt
individuels, de prendre des décisions
pédagogiques averties et de varier les
situations d'apprentissage et les approches en
fonction des besoins des élèves.

• Certaines directives relatives à l'évaluation
sont adaptées aux besoins individuels; grâce à
ces directives, les élèves, par l'auto-évaluation,
le diagnostic et des questionnaires permettant
de reconnaître le processus d'apprentissage de
participent à l'évaluation de leurs besoins et de
leurs progrès.

• Le programme d'études offre des suggestions à
l'enseignante ou à l'enseignant, de choix de
thèmes d'unités et l'engage, autant que
possible, à faire participer les élèves au
processus de planification ou à modifier la
direction d'une leçon ou d'une unité pour
répondre aux champs d'intérêt et aux besoins
des élèves: leurs questions et commentaires
peuvent  entraîner l'étude d'un aspect que
l'enseignante ou l'enseignant n'avait pas prévu
aborder.

• On suggère d'adapter l'aménagement physique
de la classe de manière à mieux répondre aux
besoins du groupe et des individus au sein du
groupe: disposition des pupitres, groupement
des élèves, création de centres d'apprentissage,
etc.

• Des suggestions de ressources accompagnent
ce programme d'études. Les ressources sont
parfois recommandées à plus d'un niveau,
reconnaissant la nécessité de répondre à la
diversité des besoins et aux champs d'intérêt
des élèves.

• Les directives pédagogiques invitent
l'enseignante ou l'enseignant à utiliser la
technologie en fonction des besoins des
élèves: on peut donner aux élèves la possibilité
de rédiger grâce au traitement de texte, de
faire une présentation orale, de travailler à

l'aide d'un magnétophone ou d'un
magnétoscope.

L'apprentissage à
base de ressources
L'enseignement et l'apprentissage à base de
ressources contribuent considérablement à la
formation des attitudes et des capacités
nécessaires à l'apprentissage autonome la vie
durant. Il importe de n'utiliser un programme
commercial d'enseignement du français que
comme l'une des ressources du programme afin
d'exposer les élèves aux valeurs véhiculées par
une littérature variée, de mettre un plus large
éventail de leurs connaissances à contribution et
de les amener à acquérir une plus grande
autonomie dans leur apprentissage.

L'apprentissage à base de ressources demande
que l'enseignante ou l'enseignant et, si possible,
que le ou la bibliothécaire planifient des unités 
qui intègrent les ressources aux activités de la
classe et apprennent aux élèves à utiliser des
procédés de recherche, d'analyse et de
présentation d'informations. Cette méthode
d'enseignement implique une étroite collaboration
entre le personnel enseignant et celui de la
bibliothèque.

L'enseignement à base de ressources comprend
l'utilisation de ressources de toutes sortes,
imprimées et non imprimées: livres,
livres-cassettes, magazines, ouvrages de
littérature, prospectus, photographies et affiches,
œ uvres d'art et reproductions, coupures de
journaux, films, bandes magnétiques et vidéo,
programmes d'ordinateur et bases de données,
objets de manipulation, jeux de société, cartes,
musées, excursions, objets naturels et fabriqués,
équipement de production des médias.
L'enseignement à base de ressources inclut enfin
les ressources humaines, c'est-à-dire les
personnes-ressources auxquelles on peut faire
appel pour obtenir des renseignements sur un
sujet ou que l'on peut inviter à venir faire une
présentation à la classe.

L'apprentissage à base de ressources est axé sur
l'élève. Il lui permet de choisir, d'explorer et de
découvrir. Les élèves sont encouragés à faire des
choix dans un milieu riche en ressources dans
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lequel leurs pensées et leurs sentiments sont
respectés.

Les points suivants aideront l'enseignante ou
l'enseignant à utiliser l'enseignement et
l'apprentissage à base de ressources:
• Discuter avec les élèves des objectifs de l'unité

ou de l'activité. Mettre en corrélation les
habiletés nécessaires pour la recherche et les
activités de l'unité pour que les habiletés
soient enseignées et mises en pratique en
même temps. Collaborer avec le personnel
bibliothécaire le cas échéant.

• Planifier bien à l'avance avec le personnel du
centre de ressources pour s'assurer de la
disponibilité de ressources adéquates et pour
prendre des décisions au sujet de la répartition
de l'enseignement, le cas échéant.

• Utiliser diverses ressources dans votre
enseignement pour montrer aux élèves que
vous aussi, vous faites de la recherche et que
vous êtes constamment à la recherche de
nouvelles sources de connaissances. Lors d'un
remue-méninges au cours de la planification
d'une unité, inviter les élèves à suggérer des
ressources et à en apporter en classe. Discuter
avec les élèves de l'intérêt d'utiliser, lorsqu'ils
et elles font leur recherche, des documents
provenant de différentes bibliothèques, de
ministères et organismes gouvernementaux,
de musées et d'organismes divers de la
communauté.

• Demander au personnel bibliothécaire de
préparer, en cas de besoin, des listes de
ressources et des bibliographies.

• Encourager les élèves à demander de l'aide, si
ils et elles en ont besoin, au cours des devoirs
et activités.

• Tenir le personnel bibliothécaire au courant
des besoins en ressources (matériel imprimé et
non imprimé) nécessaires pour faciliter
l'enseignement du programme de français en
immersion. Identifier dans la liste des
ressources accompagnant ce programme
d'études le genre de ressources dont le centre
de ressources est insuffisamment pourvu.

• Tenir le personnel bibliothécaire au courant
des grandes lignes de la planification à long
terme, en ce qui concerne les thèmes et sujets
qui seront abordés.

• Tenir le personnel bibliothécaire au courant de
modifications et de précisions apportées au
cours de la planification à court terme (si ces
précisions impliquent l'identification de
ressources plus spécifiques).

• Contribuer à la planification de programmes

de perfectionnement pour apprendre à bien
utiliser les ressources, et participer à de tels
programmes.

• Faire commander régulièrement des
ressources qui appuieront les programmes
d'études.

• Souligner, au cours des entretiens avec les
collègues, les directeurs et les directrices
d'école, les directeurs et les directrices de
l'éducation, le caractère indispensable du
centre de ressources et de son personnel
professionnel.

De son côté, le personnel bibliothécaire pourrait:
• s'assurer, en collaboration avec les

enseignantes et les enseignants, que le centre
de ressources comporte une collection de
matériel qui répond aux besoins des
programmes; en ce qui concerne le programme
de français, la liste des ressources
accompagnant le programme d'études peut
servir de guide pour la sélection de matériel à
ajouter au centre de ressources de l'école;

• maintenir l'enseignante ou l'enseignant au
courant des nouvelles acquisitions du centre de
ressources;

• coordonner la distribution et la circulation de
ressources en prêt temporaire dans les classes;

• collaborer avec l'enseignante ou l'enseignant
pour apprendre aux élèves à faire des
recherches à la bibliothèque;

• fournir des ressources s'adressant à des
niveaux et des besoins variés;

• promouvoir au centre de ressources une
atmosphère propice à un apprentissage actif;

• collaborer avec l'enseignante ou l'enseignant
pour inviter des personnalités francophones;

• établir, lorsque c'est possible, un contact avec
d'autres bibliothèques, le centre de ressources
de la commission scolaire, les universités, les
musées, les agences gouvernementales et les
groupes de la communauté susceptibles de
fournir des renseignements, du matériel ou de
suggérer des noms de personnes-ressources.

L'équité des sexes

Le ministère de l'Éducation de la Saskatchewan
s'est engagé à fournir à tous les élèves, de la
maternelle à la 12e année, une éducation qui
développe pleinement leurs capacités et leur
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potentiel du point de vue intellectuel, affectif et
physique et les prépare à mener une vie d'adulte
épanouie. Or il est reconnu que les attentes
fondées sur le sexe des élèves limitent leur plein
épanouissement.

Certains préjugés et certaines pratiques ont
disparu, mais d'autres demeurent. L'école, qui a
visé l'égalité des chances pour les filles et les
garçons, doit maintenant faire un effort pour
permettre l'égalité des avantages et des résultats.

Il incombe à l'école de créer un milieu scolaire
exempt de tout préjugé sexiste, en diminuant les
attentes et les attitudes attribuées à une
personne en fonction de son sexe. Pour atteindre
ce but, on se doit d'œ uvrer pour une meilleure
compréhension de la question, d'employer des
méthodes d'enseignement non sexistes, d'utiliser
le plus souvent possible des ressources non
sexistes et de planifier des activités visant à
cultiver l'esprit critique des élèves lorsque des
situations ou des ressources présentent des
éléments sexistes. Il faut encourager les élèves à
examiner toute la gamme des options en fonction
de leurs capacités et de leurs champs d'intérêt, et
non en fonction de leur sexe.

Le programme de langue peut et doit jouer un
rôle important dans cette initiative: il offre de
nombreuses occasions d'apprendre aux élèves ce
qu'est un stéréotype, de leur apprendre à
reconnaître les diverses formes de stéréotypes et
de leur inculquer une attitude critique face
aux stéréotypes. Pour ne citer que quelques
exemples, on peut amener les élèves à réécrire
une histoire en attribuant aux personnages le
sexe opposé, lire et visionner des documents
présentant des femmes dans des rôles non
traditionnels ou encore les inviter à participer à
un jeu de rôle visant à démontrer en quoi les
stéréotypes sont injustes et restreignent les choix
de l'individu.

Les programmes d'études de la Saskatchewan
doivent tenir compte de la diversité des rôles et de
la gamme d'expériences, de comportements et
d'attitudes qui s'offrent à tous les membres de la
société. Le programme d'études de français en
immersion veut assurer un contenu, des activités
et des méthodes d'enseignement décrits dans un
langage inclusif et impartial quant au sexe. On
veillera à étendre cette initiative au-delà du
programme lui-même en créant dans la classe un
milieu exempt de préjugés, permettant aux filles
et aux garçons de partager les mêmes expériences

et de pouvoir cultiver pleinement leurs capacités
et leurs talents.

Les perspectives et le
contenu indiens et
métis

Il est ici question de l'intégration aux
programmes d'études des perspectives et du
contenu indiens et métis dans plusieurs
documents, dont Directions, Five Year Action
Plan for Native Curriculum Development et
Indian and Metis Education Policy from
Kindergarten to Grade XII . Ils s'accordent tous
pour faire une recommandation capitale :

“Le ministère de l'Éducation de la
Saskatchewan reconnaît le caractère unique
des Indiens et des Métis, et leur place unique
et légitime dans la société contemporaine et
historique. Le ministère reconnaît que les
programmes d'études doivent être modifiés
pour mieux répondre aux besoins des Indiens
et des Métis et que ces modifications seraient
dans l'intérêt de tous les élèves.”

L'inclusion des perspectives indiennes, métisses
et inuites est dans l'intérêt de tous les élèves dans
une société pluraliste. Voir sa culture représentée
dans tous les aspects du milieu scolaire permet
d'acquérir un sentiment positif d'appartenance au
groupe. Le choix de ressources relatives aux
Indiens, aux Métis et aux Inuits stimule chez les
élèves autochtones des expériences significatives
et développe chez tous les élèves une attitude
favorable à l'égard des Indiens, des Métis et des
Inuits. Cette prise de conscience de sa propre
culture et de celle des autres favorise le
développement d'une image de soi positive,
favorise l'apprentissage, permet de mieux
comprendre la société pluraliste qu'est le Canada
et soutient les droits de la personne.

En Saskatchewan, les élèves indiens, métis et
inuits viennent de divers milieux socioculturels
(Grand Nord, milieu rural et milieu urbain). Les
enseignantes et les enseignants ont besoin de
cultiver leurs connaissances des autres cultures
pour mieux comprendre cette diversité. Les
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enseignants et enseignantes des élèves d'origine
autochtone sont avantagés par une meilleure
prise de conscience de la sociolinguistique
appliquée, de la théorie de l'apprentissage de la
langue première et de la langue seconde, et des
variétés dites “standard” et “non standard” de
l'anglais. Il faut que les enseignants et
enseignantes utilisent diverses stratégies
d'enseignement qui tiennent compte des
connaissances, de la culture, du style
d'apprentissage et des points forts des élèves
autochtones. Pour une mise en œ uvre efficace de
tous les programmes d'études, il faut des
adaptations qui tiendront compte des besoins de
ces élèves.

En Saskatchewan, il incombe aux enseignants et
enseignantes d'intégrer aux unités appropriées
suffisamment de contenu relatif aux Indiens, aux
Métis et aux Inuits et de prévoir des ressources
qui présentent les perspectives authentiques de
ces peuples autochtones. Les enseignants et
enseignantes doivent également évaluer toutes
les ressources pour voir si elles contiennent des
préjugés, et apprendre aux élèves à les dépister.

En résumé, le ministère de l'Éducation de la
Saskatchewan s'attend à ce que les programmes
d'études et le matériel didactique:
• présentent une image positive des Indiens, des

Métis et des Inuits;
• renforcent les convictions et les valeurs des

peuples indiens, métis et inuit;
• comprennent des questions contemporaines

aussi bien qu'historiques;
• reflètent la diversité au point de vue droit,

politique, société, économie et région
géographique des Indiens, des Métis et des
Inuits.
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Les cours Français
immersion intégré
A20, B20
Les cours intégrés sont des cours à options. Ils
ont comme préalable le cours Français
immersion 10. Ces cours intégrés sont conçus de
manière à permettre une grande flexibilité car
ils peuvent être offerts soit en 11e année, soit en
12e année.

Les cours intégrés diffèrent des cours réguliers
en ce que l'étude de la langue est intégrée à
d'autres disciplines enseignées au niveau
secondaire mais qui ne sont pas toujours
accessibles aux élèves d'immersion.

Ces nouveaux cours présentent quatre unités
modèles:
• le cinéma,
• la sociologie,
• la psychologie,
• l'entrepreneuriat.

L'enseignement de ces cours ne vise qu'une
initiation à ces disciplines et il n'exige pas, de la
part de l'enseignant ou de l'enseignante, une
formation de spécialiste.

C'est dans le but de favoriser une utilisation de
la langue française dans des situations de
communication authentiques autres que celles
associées au cours de langue que ce programme
d'études propose une approche
multidisciplinaire. L'objectif principal de cette
approche est de permettre à l'élève d'améliorer
ses compétences pour véritablement
communiquer en français.

C'est pour répondre aux attentes de notre
clientèle et pour offrir des situations
d'apprentissage variées que ces cours permettent
à l'élève d'obtenir les résultats suivants:
• Premièrement, à partir des éléments de la

grammaire et de la syntaxe qui sont
essentiels à la communication dans la vie de
tous les jours, les cours intégrés offrent la
possibilité d'enrichir les compétences
langagières présentées dans le contenu
notionnel des cours réguliers.

• Deuxièmement, les cours intégrés permettent
d'affiner les compétences langagières dans un

contexte qui fait appel à l'étude de
matières autres que celles directement
associées au cours de langue.

• Finalement, les cours intégrés permettent
aux élèves d'immersion qui ont souvent un
horaire trop chargé pour avoir accès à des
cours optionnels, de découvrir et
d'expérimenter certains aspects de ces
matières, élargissant ainsi leurs champs
d'expertise.

Qu'est-ce qu'une
unité modèle?
Le programme d'études pour les cours de
français en immersion au niveau secondaire
veut favoriser l'acquisition de compétences
langagières qui aideront les élèves à
améliorer leurs capacités de compréhension
(savoir écouter et lire) et la qualité de leurs
productions (savoir parler et écrire).

Il tient aussi compte des initiatives du tronc
commun comme l'apprentissage à base de
ressources et la pédagogie différenciée, pour
n'en nommer que deux. Ainsi, après avoir
identifié les besoins des élèves, en faisant
appel à des ressources variées répondant à ces
besoins, il est possible d'offrir une vaste
gamme de contextes et, de cette façon,
d'élargir le champ d'étude de la langue.

Ces aspects sont réunis au sein de différentes
unités modèles qui ont pour rôle de servir
d'exemples en illustrant et facilitant la
planification d'une démarche pédagogique qui
intègre les initiatives du tronc commun et le
développement de compétences langagières en
français. L'étude de la grammaire et de la
syntaxe se fait au sein d'activités de
compréhension et de production mises en
contexte par les unités modèles. Ces activités
veulent promouvoir l'épanouissement
personnel et social de l'élève en créant une
situation de classe où l'utilisation de la langue
française se vit dans des expériences
significatives de communication. Ainsi les
aspects techniques de la langue sont étudiés
parce que les élèves ressentent le besoin de
les connaître pour mieux les utiliser.

La démarche pédagogique des unités modèles
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élèves d'immersion qui ont souvent un
horaire trop chargé pour avoir accès à des
cours optionnels, de découvrir et
d'expérimenter certains aspects de ces
matières, élargissant ainsi leurs champs
d'expertise.

Qu'est-ce qu'une
unité modèle?
Le programme d'études pour les cours de
français en immersion au niveau secondaire veut
favoriser l'acquisition de compétences
langagières qui aideront les élèves à améliorer
leurs capacités de compréhension (savoir écouter
et lire) et la qualité de leurs productions (savoir
parler et écrire).

Il tient aussi compte des initiatives du tronc
commun comme l'apprentissage à base de
ressources et la pédagogie différenciée, pour n'en
nommer que deux. Ainsi, après avoir identifié les
besoins des élèves, en faisant appel à des
ressources variées répondant à ces besoins, il est
possible d'offrir une vaste gamme de contextes
et, de cette façon, d'élargir le champ d'étude de
la langue.

Ces aspects sont réunis au sein de différentes
unités modèles qui ont pour rôle de servir
d'exemples en illustrant et facilitant la
planification d'une démarche pédagogique qui
intègre les initiatives du tronc commun et le
développement de compétences langagières en
français. L'étude de la grammaire et de la
syntaxe se fait au sein d'activités de
compréhension et de production mises en
contexte par les unités modèles. Ces activités
veulent promouvoir l'épanouissement personnel
et social de l'élève en créant une situation de
classe où l'utilisation de la langue française se
vit dans des expériences significatives de
communication. Ainsi les aspects techniques de
la langue sont étudiés parce que les élèves
ressentent le besoin de les connaître pour mieux
les utiliser.

La démarche pédagogique des unités modèles du
cours intégré est plus globale que celle des cours
de langue. De grandes activités sont suggérées;
la pédagogie du projet est développée comme
dans les cours réguliers, mais sans que tout soit

présenté dans le détail. Ces cours optionnels
couvrent des champs d'études plus étendus
tout en laissant plus d'autonomie à
l'enseignant ou à l'enseignante et aux élèves.

Le choix des unités
La première unité suggérée est sur le cinéma.
Ceci s'explique par le fait que des films de
langue française sont souvent présentés à
l'intérieur des cours de français. Mais comme
la nouvelle distribution des crédits peut
amener un manque de temps pour ces
expériences au sein des cours obligatoires, il
est logique de permettre aux enseignants et
aux enseignantes qui le désirent de donner
place au cinéma à l'intérieur d'une unité
conçue à cette fin. La rédaction de textes
analytiques critiques, de résumés, de fiches
descriptives permet d'approfondir les
capacités de l'élève dans ces domaines de la
production écrite.

La deuxième unité porte sur la sociologie. Ce
choix est lié aux possibilités de faire l'étude
d'un milieu fictif tel que présenté ou conçu
par les élèves lors de l'étude du roman dans
les cours réguliers, c'est-à-dire d'approfondir
les habiletés qui sont acquises au sein des
cours de sciences humaines offerts au niveau
secondaire. La rédaction d'un rapport de
recherche permet aux élèves d'améliorer leurs
compétences écrites lors de la planification et
de la rédaction d'un projet de recherche de
niveau secondaire.

La troisième unité sur l'entrepreneuriat veut
répondre aux besoins des élèves qui désirent
mieux comprendre les stratégies de mise en
marché utilisées au sein de notre société de
consommation ou même de concevoir un plan
d'entreprise. Elle permet aussi à des élèves
entreprenants de se familiariser avec les
besoins et les réalités du monde des affaires.
Les habiletés touchant l'analyse numérique,
les techniques incitatives, la bonne gestion
d'un projet y sont présentées.

La dernière unité touche à la psychologie. Le
cadre de cette unité diffère de celui du cours
régulier de psychologie. Dans cette unité, il
est question d'étudier les théories qui
permettent de créer le profil psychologique
d'une personne réelle ou d'un personnage
fictif. Cette unité offre la possibilité de faire le
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lien avec les cours de langue réguliers car les
caractéristiques et la vraisemblance d'un
personnage romanesque y sont étudiées.

Les unités modèles peuvent être abordées
séparément. La première moitié d'un semestre,
soit environ 40 heures de cours, peut être
consacrée au cinéma; la deuxième moitié de ce
même semestre étant consacrée à l'unité sur
l'entrepreneuriat.

Il est aussi possible de les jumeler et d'étudier de
deux matières tout au long d'un semestre. Par
exemple:
• Les élèves pourraient être tentés par une

analyse sociologique de leur milieu (unité sur
la sociologie) pour y mettre en marché un
produit (unité sur l'entrepreneuriat).

• Il est aussi possible d'associer l'unité sur le
cinéma à une analyse sociologique sur
l'influence culturelle de ce média. Par
exemple, un survol de l'histoire du cinéma
français par l'entremise de films qui ont
marqué leur époque (unité sur le cinéma) et
une analyse des caractéristiques sociales qui
ont permis leur création (unité sur la
sociologie).

• Un dernier exemple viserait à répondre aux
besoins d'élèves se dirigeant vers des études
plus approfondies en littérature, en jumelant
l'unité sur la sociologie à celle sur la
psychologie. Il est ainsi possible de mettre les
élèves au défi de concevoir un milieu
sociologique fictif où un personnage de leur
création vivrait une situation mettant en
relief son vécu psychologique. C'est un
exercice d'écriture qui s'apparente au roman
ou au film psychologique.

Le choix des unités et de leur intégration
dépend des besoins et des champs d'intérêt
des élèves ainsi que de l'enseignant ou de
l'enseignante.

Les unités modèles
Le cinéma

L'unité modèle sur le cinéma est composées de 3
sections chacune offrant une perspective
particulière:
• La première s'intéresse à la dimension

culturelle du cinéma et à son impact sur la
vision du monde que se donne le spectateur

ou la spectatrice.
• La seconde porte sur les aspects

esthétiques du « septième art» .
• La troisième, grâce à une approche plus

utilitariste de ce média, propose des films
et des thèmes qui permettent aux élèves
d'approfondir certains concepts étudiés au
niveau secondaire.

Une seule de ces sections est requise
pour atteindre les objectifs généraux.
L'élève sera capable de:
• Élargir ses connaissances culturelles

du monde francophone en visionnant
des films de langue française (VAL)

• Développer ses connaissances
esthétiques et techniques du cinéma
(TEC, CRC)

• Renforcer sa compétence
communicative en français oral et
écrit en étudiant des films de langue
française (COM)

La sociologie

L'unité modèle sur la sociologie se compose de
2 sections ayant chacune une perspective
particulière:
•La première propose une approche

généraliste qui ressemble à celle du cours
de sciences humaines. Les élèves
choisissent les aspects de la société
canadienne sur lesquels ils et elles désirent
approfondir leurs connaissances. Cette
approche fait appel au matériel provenant
de Statistique Canada.

•La seconde présente des suggestions
facilitant l'intégration à une autre unité
modèle. D'abord, on permet aux élèves de
s'intéresser aux aspects socioculturels de
leur milieu; ensuite, ils peuvent les
comparer à ceux illustrés dans des œ uvres
littéraires ou cinématographiques.

L'étude d'une seule de ces sections est
requise pour atteindre les objectifs
généraux.
L'élève sera capable de:
• S'initier à la méthodologie de la

recherche sociologique afin de porter
un regard analytique sur son milieu
(CRC, NUM, VAL)

• Renforcer sa compétence
communicative en français oral et
écrit en élaborant un travail de
recherche sociologique (COM, NUM,
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CRC, AUT) La psychologie

L'unité sur la psychologie se compose de deux
sections ayant chacune une perspective
particulière.
• Dans la première, l'élève est amené à

découvrir quelques-unes des
caractéristiques de la personnalité telles
qu'elles sont définies par quelques écoles
de pensée afin de pouvoir élaborer son
profil psychologique ou celui d'un
personnage fictif.

• La deuxième section propose une initiation
à la psychologie du consommateur selon les
théories de marketing actuelles et donne
l'occasion de vérifier la manière dont elles
s'appliquent au profil personnel des élèves.

Une seule de ces section est nécessaire
pour couvrir les objectifs généraux.
L'élève sera capable de:
• S'initier à quelques aspects

spécialisés de l'analyse psychologique
et se sensibiliser aux différences dans
notre perception des individus (CRC,
VAL)

• Renforcer sa compétence
communicative à l'oral et à l'écrit en
élaborant un travail de recherche sur
la psychologie (COM, CRC, AUT)

L'entrepreneuriat

Cette unité est divisée en deux blocs
proposant chacun des avenues différentes. Le
premier bloc se compose de 3 courtes sections.
• La première invite l'élève à observer les

caractéristiques de l'entrepreneur et à
établir des comparaisons avec ses
caractéristiques personnelles.

• La deuxième section permet à l'élève
d'observer les liens entre des idées et leur
débouché commercial.

• La troisième invite l'élève à mettre en
pratique ses nouvelles connaissances dans
l'élaboration d'un projet faisant appel aux
compétences de l'entrepreneur.

Le deuxième bloc propose une seule section
qui initie l'élève aux techniques de marketing
et à leurs aspects incitatifs.

Un seul de ces blocs est nécessaire pour
couvrir les objectifs généraux.
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L'élève sera capable de:
• Se sensibiliser aux caractéristiques du

monde des affaires
• Comparer avec les siennes les qualités et

les stratégies auxquelles font appel les
entrepreneurs qui réussissent

• Améliorer ses compétences
communicatives en français oral et écrit
en élaborant un projet de mise en
marché ou un plan d'entreprise

L'organisation des
cours intégrés
Il est possible de concevoir, à partir des thèmes
présentés dans les unités modèles, deux cours
intégrés: Français immersion intégré A20 et
Français immersion intégré B20. À  cette fin,
l'enseignant ou l'enseignante choisit deux unités
et conçoit un cours intégré. Si la commission
scolaire ou la direction de l'école juge approprié
d'offrir un deuxième cours intégré, ce dernier
doit être conçu en utilisant les deux unités qui
n'ont pas été offertes dans le premier cours
intégré. De cette manière, le contenu des cours
intégrés peut varier, mais il n'est pas répétitif. Il
n'est pas possible d'utiliser deux fois un même
thème ou une même unité modèle.

Par exemple:
• Français immersion intégré A20 est offert

dans le cadre de l'horaire de la 11e année. Il
est décidé que ce cours se composera des
unités sur le cinéma et sur la sociologie.

• Français immersion intégré B20, qui est offert
dans le cadre de l'horaire de l'horaire de la
12e année, se composera des unités sur la
psychologie et sur l'entrepreneuriat.

• Il est aussi possible d'offrir le même cours aux
élèves de 11e et de 12e année en même
temps. Les exigences langagières peuvent
varier mais la matière est la même.
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Sommaire de l'unité sur le cinéma
Durée: 8 à 10 semaines.

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche: 5 à 10 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices pratiques sur les aspects techniques du la section choisie: 10 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures
• nombre d'heures de projections: 10 à 15 heures

Ressources:

• Les mots du cinéma. —  Montvalon, Christine de. —  Paris : Belin, 1987. —  511 p. —
(Collection le français retrouvé). —  ISBN 2-7011-1052-1

• Le langage du cinéma narratif. —  Chevrier, H-Paul. —  Laval : Les 400 coups, 1995.
—  170 p. —  ISBN 2-921620-86-3

• Les cinémas du Canada. —  Sous la direction de Sylvain Garel et André Pâquet. —
Paris : Éditions du Centre Georges Pompidou, 1992. —  (Collection cinéma / pluriel). —
ISBN 2-85850-706-6.

• Un survol historique du cinéma au Canada, 1930 - 1960. —  Office national du film
du Canada. —  Collection Cinéma et société. —  ISBN 0-7722-0613-9

• Le cinéma français et francophone de 1929 à nos jours [document informatisé] —
Paris : Havas électronique, 1995. —  DIL

• Il était une fois le cinéma. —  Challier, Marion : Jeunet, Lou. —  Paris : Gallimard,
1994. —  52 p. —  (Collection Gallimard jeunesse). —  CFORP. —  ISBN 2-07-058417-8

• 4 à 6 films de langue française avec droits de présentation pour la salle de classe
Choix de films, à titre d'exemples seulement:
Pour le cinéma français:
° Jeux interdits de René Clément, 1951;
° Les 400 coups de François Truffaut, 1959 (la Nouvelle Vague);
° Le retour de Martin Guerre de Daniel Vigne, 1982;
° Diva de Jean-Jacques Beineix, 1984 (le nouvel esthétisme des années 80);
° Jean de Florette / Manon des sources de Claude Berri, 1986.
Pour le cinéma canadien de langue française:
° Les Ordres de Michel Brault, 1974 (un regard de l'intérieur sur la crise d'Octobre);
° L'Apprentissage de Duddy Kravitz de Ted Kotcheff, 1974, (version française).
° Le confort et l'indifférence de Denys Arcand, 1981 (l'après-Référendum);
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° Les Plouffes de Gilles Carle, 1982;
° Bonheur d'occasion de Claude Fournier, 1983.

Exemples d'activités et de travaux d'élèves:

• Visionnement et discussions en groupes coopératifs,
• Essais sur la thématique, sur les personnage d'un film,
• Résumé du récit,
• Critique analytique d'un film ou d'un genre cinématographique.
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Sommaire de l'unité sur la sociologie
Durée: 6 à 8 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et exercices pratiques: 20 à 25 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• Individu et société introduction à la sociologie. —  Campeau, Robert ; Sirois,
Michèle ; Rheault, Elisabeth ; Dufort, Norman. —  Boucherville : Gaëtan Morin éditeur,
1993. —  333 p. —  ISBN 2-89105-482-2

• Annuaire du Canada. —  Rédigé et préparé par la Division des communications de
Statistique Canada, 1997. —  539 p. —  ISBN 0-660-95289-0

• Un abonnement à la revue Tendances sociales canadiennes, tél. 1 800 267-6677

• Le site Internet de Statistique Canada www.statcan.ca/.

Exemples d'activités et de travaux des élèves:

• Lecture et analyse de textes et de recherches sociologiques.
• Initiation à la recherche sociologique, méthodologie et éthique.
• Élaboration et présentation d'un dossier par les élèves.
• Élaboration d'un questionnaire pour recueillir des informations statistiques.
• Élaboration de graphiques.
• Exercices de synthèse.
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Sommaire de l'unité sur la psychologie
Durée: 6 à 8 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et exercices pratiques: 20 à 25 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• Introduction à la psychologie. —  Atkinson, Rita L. ; Atkinson, Richard C. ; Smith
Edward E. ; Bem, Daryl J. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  ISBN
2-89310-209-3

• Le comportement du consommateur au Canada. —  Duhaime, Carole P. ; Kindra,
Gurprit S. ; Laroche, Michel ; Muller, Thomas E. —  Boucherville : Gaëtan Morin
éditeur, 1991. —  713 p. —  ISBN 2-89105-353-2

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p.
—  ISBN 2-7608-6516-9

Exemples d'activités et de travaux des élèves:

• Lecture et analyse de textes et de recherches en psychologie.
• Initiation aux théories et à l'évaluation de la personnalité.
• Élaboration et présentation d'un portrait psychologique par les élèves.
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Sommaire de l'unité sur
l'entrepreneuriat
Durée: 8 à 10 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et initiation au sujet: 15 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices pratiques: 15 à 20 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p.
—  ISBN 2-7608-6516-9

• L'entrepreneuriat la création d'une entreprise. —  Kretchman, M. Lily ; Cranson,
Lori ; Jennings, Bill. —  Montréal : Guérin, 1991. —  464 p. —  ISBN 2-7601-2508-4

• Planification stratégique de marketing. —   Brouwer, Jean-Claude E. de. —  Laval :
Éditions Beauchemin, 1993. —  ISBN 2-7616-0492-X

• Entrepreneuriat L'esprit d'aventure. —  Bodell, Richard W. ; Rabbior, Gary W. ;
Smith Larry W. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  420 p. —  ISBN 2-
89310-088-0

• Le Conseil de la coopération de la Saskatchewan

• La trousse produite par le gouvernement de la Saskatchewan Consumer be Aware

• Des émissions de télévision sur l'économie, comme La facture ou Venture

Exemples d'activités et de travaux d'élèves:

• Analyse des caractéristiques du marché du milieu où évolue l'élève.
• Analyse de techniques de mise en marché, comme l'emballage d'un produit, la forme du

contenant, une campagne publicitaire.
• Création d'un produit.
• Élaboration d'une stratégie de mise en marché comprenant une politique des prix et les

aspects publicitaires.
• Étape de mise en marché pratique (facultatif).
• Élaboration d'une campagne publicitaire.
• Présentation d'un rapport de gestion.
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Objectifs
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Tableau des objectifs Français
immersion intégré A20, B20

Remarques:
Les objectifs du programme d'études Français immersion intégré A20, B20 sont regroupés
en fonction des sujets illustrés par les unités modèles sur le cinéma, la sociologie, la
psychologie et l'entrepreneuriat.

La mise en œ uvre des objectifs généraux, présentés en caractères gras, est
nécessaire afin de permettre aux élèves d'obtenir les crédits assignés à ce cours
de français. Les objectifs spécifiques offrent une possibilité de mise en œ uvre didactique
qui facilite le travail de planification de l'enseignant ou de l'enseignante. Ces objectifs
spécifiques sont repris à l'intérieur des unités modèles de ce programme d'études.

Les unités modèles présentent une planification toute faite qui permet d'atteindre les
objectifs généraux et spécifiques tels que présentés dans ce tableau. L'enseignant ou
l'enseignante est libre de planifier ses propres activités pédagogiques, formulant au besoin
de nouveaux objectifs spécifiques qui répondent au contexte scolaire des élèves. Ces
nouveaux objectifs spécifiques doivent permettre d'atteindre les objectifs généraux
obligatoires du présent programme d'études.
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Le cinéma
L'élève sera capable de:

• Élargir ses connaissances culturelles du monde francophone en
visionnant des films de langue française
° Formuler des inférences sur les caractéristiques culturelles du cinéma de langue

française (CRC, VAL, TEC)
° Formuler des inférences sur les différences culturelles entre le cinéma de langue

française et le cinéma nord-américain (CRC, VAL, TEC)
° Comprendre qu'un film peut avoir une valeur éducative

• Développer ses connaissances esthétiques et techniques du cinéma
° Faire appel à ses expériences antérieures sur le cinéma afin de poser un regard

critique sur les films visionnés
° Identifier les différences dans le traitement des sujets entre des films de langue

française et des films américains (CRC, VAL, TEC)
° Identifier les différences dans le traitement visuel des sujets entre des films de

langue française et des films américains (CRC, VAL, TEC)
° Développer sa compétence relative à la lecture cinématographique (COM, TEC)
° Faire la critique du traitement d'un sujet présenté dans un film (CRC)
° Identifier et comprendre les techniques de persuasion et de propagande utilisées

dans les films (COM, CRC, VAL)

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en
étudiant des films de langue française
° Mettre en pratique des stratégies de compréhension orale lors du visionnement

de films (COM)
° Élargir sa connaissance des registres de langue, des accents et des lexiques

régionaux (COM)
° Incorporer le vocabulaire technique du cinéma à l'écrit et à l'oral (COM)
° Renforcer ses compétences écrites en rédigeant un texte sur un aspect culturel

du cinéma de langue française
° Incorporer le vocabulaire technique du cinéma à l'écrit et à l'oral (COM)
° Renforcer ses compétences écrites en rédigeant un texte sur un aspect culturel

du cinéma de langue française
° Avoir recours à des films pour répondre à des interrogations soulevées par une

matière ou l'étude d'un sujet (CRC, AUT)



Français immersion intégré - 30

La sociologie
L'élève sera capable de:

• S'initier à la méthodologie de la recherche sociologique afin de porter un
regard analytique sur son milieu
° Comprendre qu'une recherche sociologique se fait à partir d'informations

recueillies auprès de sources valables et variées suite à la formulation d'une
hypothèse de recherche (CRC, VAL, AUT)

° Réunir et organiser de l'information quantitative sous forme de graphiques et
analyser cette information pour en tirer une conclusion (NUM, CRC,)

° Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et la nécessité de rester
critique face aux résultats présentés par une recherche donnée (CRC, NUM,
VAL)

° Comprendre que la littérature ou le cinéma décrit parfois un milieu social
humain et peut mettre en évidence des rapports sociaux ou des éléments
culturels (CRC, VAL)

° Comparer la réalité sociale de son milieu avec des rapports sociaux ou des
éléments culturels tels qu'ils sont présentés par un roman ou un film (CRC,
VAL)

° Comprendre qu'une œ uvre de fiction (roman ou film), même si elle donne
l'impression de reproduire la réalité, est construite à partir d'un point de vue
sociologique (CRC, VAL)

° Développer une compréhension des concepts d'identité, de culture et de rapports
sociaux (COM, VAL)

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en
élaborant un travail de recherche sociologique
° Incorporer le vocabulaire technique des recherches sociologiques à l'écrit et à

l'oral (COM)
° Renforcer ses habiletés d'écriture en rédigeant un questionnaire et un rapport

de synthèse
° Utiliser une variété de stratégies pour lire et analyser des articles, des rapports,

des synthèses de recherche, des communiqués de presse et d'autres sources
d'information pertinente afin de se familiariser avec la présentation,
l'organisation textuelle et les écoles idéologiques (CRC, COM)

° Incorporer le vocabulaire spécialisé des recherches sociologiques à l'écrit et à
l'oral (COM)

° Renforcer ses habiletés d'écriture en rédigeant un rapport comparatif
° Utiliser une variété de stratégies pour lire et analyser un roman ou visionner et

analyser un film (CRC, COM)
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La psychologie
L'élève sera capable de:

• S'initier à quelques aspects techniques de l'analyse psychologique afin de
se sensibiliser aux différences de perception que peuvent avoir des
individus.
° Comprendre que l'élaboration d'un profil psychologique se fait à partir

d'informations recueillies auprès de sources variées et après avoir formulé une
hypothèse de recherche (CRC, VAL)

° Faire appel à sa capacité d'analyse en utilisant différentes théories sur le
développement de l'individu (NUM, CRC, VAL, TEC)

° Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et rester critique face aux
résultats présentés par une recherche donnée (CRC)

° Comprendre que la publicité et le marketing poussent l'individu à la
consommation en manipulant ses perceptions (CRC, VAL)

° Comprendre que l'élaboration d'un profil psychologique se fait à partir
d'informations recueillies auprès de sources variées et après avoir formulé une
hypothèse de recherche (CRC, VAL)

° Utiliser différentes théories sur le développement de l'individu afin de mieux
situer ses possibilités (NUM, CRC, VAL, TEC)

° Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et rester critique face aux
résultats présentés par une recherche donnée (CRC)

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en
élaborant un travail de recherche psychologique
° Mettre en pratique ses connaissances de la psychologie dans un projet de

marketing ou dans l'élaboration d'une campagne de publicité
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L'entrepreneuriat
L'élève sera capable de:

• Se sensibiliser aux caractéristiques du monde des affaires
° Observer les qualités d'initiative et de gestion dont font preuve les

entrepreneurs
° Reconnaître l'importance de la planification et de la gestion dans un projet

d'entreprise
° Mettre en place les étapes menant à la création d'un projet d'entrepreneuriat
° Analyser les stratégies employées qui permettent de passer d'une vision globale

d'un projet d'entreprise à un plan formé d'étapes logiques et efficaces
° Organiser les étapes permettant d'atteindre ses buts pour la création d'un projet

d'entreprise
° Mettre en pratiques les connaissances et les habiletés acquises lors de ses

observations
° Rédiger un rapport financier et un bilan de son projet et de ses expériences

• Comparer les qualités et les stratégies auxquelles font appel les
entrepreneurs qui ont réussi avec les siennes
° Comparer les qualités d'autrui avec les siennes
° Comprendre que la flexibilité et l'ouverture d'esprit sont des qualités qui

permettent souvent de résoudre les obstacles ou les imprévus

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en
élaborant un projet de publicité et de mise en marché
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Le cinéma
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Le cinéma
Pour permettre aux élèves d'atteindre les objectifs
généraux de cette unité, les films présentés aux
élèves doivent être avant tout des productions
francophones ou, à tout le moins, des co-
productions de langue française. Les films muets
ou dans une autre langue que le français ne
doivent être utilisés que pour illustrer un point
technique ou thématique. L'utilisation de ces
films se justifie par le fait que l'enseignant ou
l'enseignante n'a pas les moyens d'illustrer ce
point à l'aide de ressources en français. Ces
ressources seront commentées en français dans la
salle de classe. Les aspects culturels des
productions cinématographiques francophones
étudiées peuvent être renforcés par une analyse
esthétique ou thématique.

Si les élèves ont travaillé les aspects techniques
de la vidéo pour la production d'un bulletin de
nouvelles en Français immersion 20, ils ont
maintenant la possibilité d'explorer la
représentation artistique et symbolique de l'image
au cinéma.

Cinéma, lecture et littérature

La littérature élargit la connaissance de soi et du
monde. Le cinéma de qualité a les mêmes
possibilités. Tous deux offrent de bons modèles de
langue et stimulent le développement du langage.
En lisant et en écoutant des textes littéraires et
en visionnant des films, les élèves devraient
acquérir une meilleure oreille pour les rythmes,
les structures et le vocabulaire de la langue
seconde.

La littérature permet de vivre par personne
interposée, mais de l'intérieur, des expériences
qui se veulent vraisemblables. Elle expose les
élèves à leur culture et aux façons de vivre, aux
croyances et aux attitudes d'autres cultures pour
en faire des êtres réfléchis dans une société
multiculturelle. Le cinéma de qualité joue le
même rôle. D'ailleurs le scénario d'un film de
qualité est souvent d'origine littéraire, qu'on
pense à Marcel Pagnol qui a transposé certains de
ses textes au cinéma et qui a été repris par des
réalisateurs comme Claude Berri (Jean de
Florette, Manon des Sources) ou Yves Robert (La
gloire de mon père, Le château de ma mère).

Jusqu'à présent, les études faites sur la lecture en
langue seconde ont montré que la plupart des
élèves d'immersion, même les lectrices efficaces,
ne lisent pas ou que très peu en français et
qu'elles n'utilisent pas les autres médias de
langue française (Romney et Menzies, 1994).

Le manque de personnes modèles lisant pour le
plaisir en français ou regardant des films de
langue française et l'absence d'une communauté
de francophiles pouvant échanger des idées, faire
des recommandations et partager les plaisirs et
les découvertes de livres ou de films en français
sont la cause principale de ce manque d'intérêt. À
cette absence, s'ajoutent les arguments donnés
par les élèves interrogées: le manque de temps dû
à un programme très chargé et à de nombreuses
activités parascolaires, et le manque de choix.

Afin d'améliorer cette situation, le cours intégré
propose quelques démarches pédagogiques pour
faire découvrir le cinéma de langue française et
ainsi:
• Faire connaître et découvrir de nombreux

films.
• Atténuer les préjugés des élèves sur les films

en français en les aidant à choisir ceux qui
correspondent à leurs goûts.

• Donner régulièrement du temps pour discuter
de cinéma en classe et ainsi soulever l'intérêt
de l'élève.

• Assurer l'accessibilité à un choix de films
variés.

• Créer une communauté de cinéphiles en classe
et à l'école en organisant des projets variés de
promotion de films ou de réalisateurs dans des
groupes coopératifs.

• Développer les habiletés et les stratégies de
visionnement.

• Présenter, dans la mesure du possible, un film
qui est basé sur une œ uvre littéraire qui
intéresse les élèves.

Le cinéma en classe

L'utilisation de films en salle de classe soulève
beaucoup d'intérêt pour trois raisons:
• Elle répond au désir de relancer et de

dynamiser les approches pédagogiques.
• Elle permet d'associer des compétences

technologiques et langagières à la créativité
des élèves.
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• L'environnement médiatisé de notre société
exerce une forte pression sur la dynamique de
la communication en classe en favorisant
l'audio-visuel et le multimédia.

L'utilisation du cinéma en salle de classe répond à
trois besoins:
• Le film, objet culturel porteur de sens,

encourage une meilleure compréhension des
réalités sociales et culturelles de la
francophonie.

• Le film, étudié en tant qu'art, offre la
possibilité d'une analyse esthétique.

• L'histoire du film et son contenu permettent
l'intégration d'autres matières comme la
littérature, l'histoire, la sociologie, la
psychologie, etc.

L'unité modèle sur le cinéma permet de tenir
compte d'un seul de ces points de vue, d'en
regrouper deux au choix ou de tous les utiliser
selon les aptitudes et les champs d'intérêt des
élèves.

Cette unité modèle comporte une dimension
écoute et visionnement. Des production écrites
telles que le texte d'analyse critique, la fiche de
référence et le résumé permettent une prise de
contact culturelle avec le cinéma de la
francophonie. La production orale peut se faire
sous forme d'exposé ou de présentation en classe.
Il est aussi possible de permettre aux élèves de
produire un court métrage de fiction; cette option
est valable si le groupe d'élèves est très motivé et
capable de travailler assidûment et de façon
autonome.

Le cinéma et la langue

L'aspect langagier doit toujours être considéré
lors de la sélection d'un film pour une
présentation en salle de classe. Le cinéma permet
aux élèves d'entrer en contact avec des accents
différents. Il permet d'enrichir le vocabulaire
dans des registres de langue variés et il permet de
mettre en pratique les stratégies d'apprentissage
du français développées en classe.

La langue et les accents. Comme l'anglais, le
français connaît des différences régionales de
prononciation. Lors de la première prise de
contact avec un accent qui lui est inconnu,
l'auditeur met en pratique des stratégies de

compréhension comme tolérer l'ambiguïté afin de
se donner le temps de reconnaître les mots et de
s'ajuster à la prononciation.

Le vocabulaire et les registres de langue. La
langue parlée est différente de la langue écrite.
Le cinéma a l'avantage de faire parler les
personnages et d'avoir recours à un rythme, un
débit, des intonations variées. Dans des situations
réelles, les personnes ont tendance à s'exprimer
dans le registre qui leur est familier. Le cinéma
permet donc aux élèves de se familiariser avec
des situations de communication proches du réel
et de mettre en pratique leurs compétences
langagières dans ces situations.

Le cinéma et les compétences stratégiques.
En intéressant l'élève et en stimulant sa curiosité,
un film permet de mettre en pratique les
méthodes de résolution de problèmes propres à la
langue. En tolérant l'ambiguïté, on met en
pratique la fonction de compensation. L'image
permet de voir ce qui n'a pas été compris; l'action
est un bon support au dialogue; le langage
corporel des personnages permet de saisir le
message lorsque la langue est difficile à
comprendre. Autant de situations où les fonctions
de compensation sont utilisées.

La fonction de planification et celle de gestion
sont aussi mises en pratique par le cinéma. Toute
la préécoute fait partie de la planification. Les
élèves doivent se poser les questions suivantes:
Où se déroule l'histoire qui va nous être contée? À
quelle époque a-t-elle lieu? À  quelles références
culturelles dois-je faire appel pour mieux situer
l'action et les personnages? Autant d'éléments de
planification à préparer. Le film, par qui a-t-il été
réalisé? Appartient-il à un mouvement esthétique
ou social? Occupe-t-il une place jugée importante
dans l'histoire du cinéma?

La gestion permet de donner un sens à l'ensemble
de l'œ uvre qui est présenté. L'élève doit gérer les
informations provenant de l'histoire qui est
racontée. Il ou elle doit tenir compte des moyens
techniques utilisés pour la raconter. Le sens du
message émis par les personnages et/ou par le 
narrateur sera sans cesse réévalué, etc.

Le choix des films

Parce que nous consommons des images depuis
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notre enfance, nous avons tendance à croire que
nous en maîtrisons le pouvoir. Pourtant les trois
dimensions, les trois pouvoirs de l'image sont
souvent ignorés.
• La première se fonde sur la dimension

culturelle exprimée par certains signes sociaux
ou certaines images et situations sociales
propres à une culture donnée.

• La seconde repose sur la portée technique, et
souvent esthétique, de l'image dont le
réalisateur ou la réalisatrice cherche à
explorer les possibilités à l'écran.

• La troisième s'exprime par la valeur, le génie
de l'expression visuelle qui permet de faire voir
une réalité qui rejoint et touche le public, lui
faisant ressentir des émotions.

L'enseignant ou l'enseignante choisit donc les
films à visionner en classe en tenant compte, en
plus des aspects langagiers, des points de vue
suivants:
• Le point de vue sociologique qui touche aux

modes de vie, au milieu, aux codes et aux
signes comme sources d'informations
culturelles.

• Le point de vue esthétique qui conçoit un film
comme un objet d'art.

• Le point de vue utilitariste qui considère que
l'image aide à mieux visualiser des thèmes et
des concepts étudiés en français ou dans
d'autres matières.

À  cette fin, on trouve dans cette unité modèle une
liste de films qui comporte des informations
relatives aux domaines culturel, artistique et
langagier. Ces films sont jugés appropriés à
l'enseignement du cours de langue. Mais, comme
pour le choix d'un roman, les enseignants et les
enseignantes prendront soin de visionner
les films avant de faire un choix définitif.
Comme il est possible que les films suggérés au
sein de cette unité modèle ne correspondent pas
aux goûts de tous et chacun, une grille
d'évaluation de matériel cinématographique à des
fins pédagogiques facilite le travail de sélection.

Au cinéma, ces trois dimensions sont amplifiées
par l'ajout du mouvement et du son. L'image est
synonyme de vie; ne dit-on pas en anglais: motion
picture, movie. Le son quant à lui existait d'une
certaine façon à l'époque du cinéma muet car une
partition accompagnait le film et la musique était
jouée au piano dans la salle. Mais la trame
sonore, qui intègre de nos jours la musique,
souvent composée pour le film en tenant compte
de l'action, apporte de l'ambiance, de l'intensité

dramatique; elle est devenue indispensable à
l'appréciation du film.

Ces aspects doivent être pris en considération lors
du choix d'un film pour une présentation en
classe.

Prenons l'exemple de Jean de Florette et Manon
des sources de Claude Berri, France/Italie, 1986.
La dimension culturelle est présente dans les
aspects suivants: les lieux (la Provence), l'origine
de l'histoire (Marcel Pagnol de l'Académie
française), le choix d'acteurs connus et qui
excellent dans leur art (Yves Montand, Gérard
Depardieu, Daniel Auteuil, Emmanuelle Béart),
la prise de contact avec l'accent du sud de la
France, le mode de vie rural dans les années
vingt, etc.

La dimension esthétique et technique se
remarque dans le décor où les paysages et les
éléments naturels occupent une place privilégiée.

La valeur des images est indéniable: elles
expriment les relations qu'ont les hommes entre
eux et avec l'environnement. Le regard du Papet
devant le désespoir d'Ugolin, la colère de Jean qui
lève le point au ciel, ce dernier « refusant»  de faire
pleuvoir sur ses terres, la culture de fleurs
rendue possible grâce à la source, etc.

Ce n'est là qu'une liste très réduite des éléments
qui justifient la pertinence de l'utilisation de ces
deux films en salle de classe.

Considérations
importantes
Des films présentant une trop grande
violence ou des scènes conçues pour un
public adulte sont à éviter. Il va de soit que les
différences culturelles entre le public
nord-américain anglophone et le public européen,
ou même québécois, sont nombreuses. L'Amérique
tolère l'illustration de scènes violentes dans un
cadre donné, mais les scènes de nudité partielle
ou complète sont évitées car elles sont associées à
des productions destinées exclusivement à un
public adulte. En Europe et dans une certaine
mesure au Québec, une scène où les acteurs sont
partiellement nus peut avoir lieu dans un film
recommandé pour un public de 14 ans et plus.
Ces différences culturelles doivent être expliquées
aux élèves. Mais l'enseignant ou l'enseignante a
intérêt à tenir compte de ces réalités lors de la
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sélection de films devant être présentés en classe.

Le temps de visionnement doit être préparé de
façon adéquate en fonction du temps de classe
disponible et des épisodes, du découpage logique,
du film. Un long métrage n'est pas conçu pour
être visionné sur une période de deux ou trois
jours; mais les réalités de la structure scolaire
obligent souvent l'enseignant ou l'enseignante à
planifier le visionnement de cette façon. Les
principes de la prélecture et de la postlecture
seront adaptés à cette réalité.

L'analyse du film est facilitée si on est capable
d'envisager son visionnement en tenant compte
des séquences, puis des scènes et des plans. Ainsi,
le travail de découpage se fait selon des étapes
logiques du point de vue cinématographique.

La présentation de films muets ou de films
de langue anglaise demande une
planification particulière car dans ces cas
l'aspect linguistique passe au second plan.
Si une activité faisant appel à des productions
muettes permet d'atteindre certains objectifs, on
peut envisager de présenter des films muets qui
ont fait école, par exemple Le cabinet du Dr
Caligari de Robert Wiene ou The Kid de Charlie
Chaplin. De même, on peut comparer la version
originale d'un film français avec sa version
américaine pour observer des différences de
traitement ou souligner certains aspects
culturels.

De toute évidence, le film doit plaire. Il doit créer
une impression favorable chez les élèves car ils et
elles auront la possibilité de garder un contact
plus facilement avec ce média après leurs études
secondaires en louant des cassettes vidéo ou en
fréquentant les salles de cinéma présentant des
films en langue française.

Le film doit aussi plaire à l'enseignant ou à
l'enseignante. Il est toujours plus facile de
promouvoir un produit auquel on croit. Si
l'enseignante ou l'enseignant aime un film, il est
agréable de le revoir. La recherche et l'analyse
sont facilitées, l'enthousiasme transmis lors de la
présentation peut être contagieux et le temps de
présentation en classe n'est pas une corvée.
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La lecture
cinématographique
Lire, c'est mettre en application un ensemble
d'habiletés qui se résument ainsi:
• Donner un sens à des symboles écrits pour

guider le repêchage d'informations dans la
mémoire.

• Utiliser ces informations dans la construction
d'une interprétation plausible du message.

• Reconnaître des mots en une fraction de
seconde.

• Se donner un processus qui comprend
intention, anticipation, sélection, intégration et
compréhension.

• Chercher une réponse aux questions qu'on se
pose.

• Utiliser automatiquement et instantanément
différents niveaux et différents types
d'informations. Par exemple: perception
visuelle, phonétique, syntaxe, lexique,
construction du texte, reconstruction du
schème, intentions de l'auteure et de la
lectrice, réaction affective, etc.

Cet ensemble de compétences permet de
découvrir le sens d'un texte, rendant possible une
interprétation qui permet d'en comprendre le
sens.

Ce qui est vrai pour l'écrit l'est aussi pour le
cinéma. Ainsi l'élève donne un sens à des
symboles visuels pour guider le repêchage
d'informations dans sa mémoire. Il utilise ces
informations dans la construction d'une
interprétation plausible du message. Il adapte sa
capacité de compréhension aux réalités du récit
cinématographique en prêtant des intentions
grâce à l'apparence visuelle des personnages, en
anticipant l'action ou les images à venir, en
sélectionnant certains détails visuels qui
retiennent son attention.

L'élève peut ainsi se doter de compétences et
développer ses capacités de lecture
cinématographique de façon consciente et
réfléchie (métacognition).

L'élève pourra alors:
• Aborder le film de façon active et critique
• Avoir conscience de ses connaissances et de ses

habiletés et les appliquer pour mieux saisir le
sens du film

• Engager un dialogue animé avec le film ou le
réalisateur

• Connaître ses forces et ses faiblesses
• Savoir quand, pourquoi et comment appliquer

les stratégies de lecture visuelle
• Utiliser ses connaissances sur la présentation

visuelle du récit: éclairage, genres, motifs,
structures, aides

• Surveiller sa compréhension: savoir quand le
film n'a plus de sens et décider judicieusement
de continuer sa lecture ou de s'arrêter pour
vérifier sa compréhension ou comparer les
informations

• Discuter en connaissance de cause de
l'utilisation des stratégies employées et des
expériences antérieures auxquelles on se
réfère au cours du processus de lecture

Stratégies de visionnement

Savoir prendre des risques et
accepter de commettre des
erreurs

Lorsqu'on apprend une langue, il est normal de
rencontrer des mots ou des expressions qui sont
utilisés dans un sens inhabituel ou qui sont
entièrement nouveaux. En abordant ce défi avec
le plaisir de la découverte plutôt qu'avec la peur
de faire des erreurs, on peut contribuer à réduire
l'anxiété qui fait que bien des cinéphiles évitent
les films en langue seconde.

Savoir tolérer l'imprécision et
contourner une difficulté

En gardant à l'esprit son intention de
communication lors du visionnement, le ou la
cinéphile peut évaluer si la compréhension d'une
partie du film est indispensable à la
compréhension générale du récit. Il ou elle peut
alors décider de changer de stratégie de
visionnement, ou encore continuer sa lecture
cinématographique en espérant que le reste du
film éclaircira l'imprécision.

Identifier les indices textuels du
cinéma

• Prendre du recul face au film et saisir les
éléments comme la musique, la couleur, la
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luminosité, etc. qui peuvent aider à
l'interpréter.

• Se servir d'indices visuels pour anticiper la
suite du récit ou du message.

Anticiper le message

• Faire des hypothèses:
° à l'aide d'indices contextuels;
° en utilisant ses connaissances et des

expériences de situations similaires sur le
fond et la forme du film.

• Confirmer ses prédictions en retenant ou en
rejetant ses hypothèses selon que celles-ci
concordent ou non avec le sens du récit
cinématographique.

• Intégrer ces informations au reste du message
une fois son hypothèse confirmée et s'en servir
pour faire de nouvelles hypothèses par la suite.

Avoir conscience de son
intention de visionnement

Par exemple:
• Chercher le sens global du film.
• Chercher le sens précis des images, des

séquences, de la mise en scène, des effets
techniques dans leur contexte.

• Distinguer sens dénotatif et sens connotatif.
• Relever des expressions idiomatiques dans le

dialogue ou la narration.
• Chercher les moyens de persuasion employés

par le réalisateur.
• Revoir, si c'est possible, le film ou des passages

du film afin de mieux en saisir certains
aspects.

Développer consciemment une
gamme de connaissances et
d'habiletés de visionnement

• Connaître et avoir consciemment recours à un
éventail de modes de lecture
cinématographique en fonction du type de film.

• Reconnaître la structure commune à des films
portant sur un même sujet.

• Reconnaître immédiatement ou globalement
des images ou une mise en scène familière.

• Repérer des indices techniques pour anticiper
la structure du film.

• Se servir du contexte pour découvrir la
signification d'une image ou d'une séquence.

• Savoir faire des inférences.
• Repérer les références historiques,

géographiques, scientifiques ou culturelles
nécessaires à la compréhension et s'informer à
leur sujet.

• Distinguer les détails importants de ceux qui
le sont moins.

Une réflexion sur
l'écriture: unité sur
le cinéma
L'unité modèle sur le cinéma propose comme
exercices d'écriture le résumé, la critique et
l'essai. On y trouve aussi un exemple d'essai qui
s'apparente à la dissertation étudiée dans le cours
de Français immersion 20. Des exemples basés
sur des films réels sont suggérés plus loin.

Comme le cours intégré est un cours optionnel qui
peut être offert à différents niveaux, il est
nécessaire de diagnostiquer les habiletés de
production écrite des élèves avant de déterminer
le niveau de compétence exigé pour les
productions écrites.

Les élèves doivent avoir suivi le cours Français
immersion 10 avant de pouvoir suivre le cours
intégré. Les exemples de production écrite
ne sont que des modèles; ils ne reflètent pas
nécessairement les habiletés de production écrite
d'élèves de 11e ou de 12e année. Ceci permet de
présenter des exemples génériques appropriés
aux deux niveaux.

Il est aussi possible de laisser les élèves explorer
le mode d'écriture cinématographique et le
scénario. Bien sûr il faudra tenir compte de la
réalité de la salle de classe et du fait qu'il s'agit
d'un exercice d'expérimentation. Une réflexion
pratique sur l'écriture cinématographique aide
l'élève à mieux comprendre la structure narrative
du film.
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Fiche de travail sur un résumé de film

Directives:
• Caractériser sommairement les personnages
• Exposer le schéma de l'intrigue, les éléments de l'action
• Exposer les principaux thèmes du film
• Organiser la logique du résumé selon les étapes suivantes:

° la situation préparant la possibilité d'action (l'introduction)
° la réalisation ou la non-réalisation de l'action (le développement)
° le succès ou l'échec (le dénouement ou la conclusion)

Points à retenir:
• Ne pas commenter les caractéristiques stylistiques ou techniques du film
• Ne pas faire la critique du film
• Respecter l'ordre des événements du film
• La longueur du paragraphe est proportionnelle à la durée de la partie du film
• Ne pas commenter l'action, les personnages ni les choix du réalisateur

Grille de prise de notes pour l'élève

Qui sont les personnages
importants?

Noms: Caractéristiques physiques
et psychologiques:

Quels sont les événements
essentiels de l'intrigue?

Quelle est l'action
principale dans le film?

Qui est présent dans
l'action?



Français immersion intégré - 43

De quoi parle le film? Quels
sont les thèmes?

Sujet principal:

Sujets secondaires:

Comment le sujet est-il
traité? De façon
humoristique, dramatique,
fantastique, etc.

Introduction: Comment l'action
commence-t-elle?

Points importants:

Développement: Détails de l'action: Points importants:

Conclusion: Comment se termine
l'action?

Points importants:
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Faits et subjectivité: Mon résumé est-il construit à partir d'éléments objectifs,
c'est-à-dire explicitement présentés dans le film?

Suis-je capable de discerner les éléments essentiels de
l'action de ceux qui sont accessoires?
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Exemple de résumé de film

Film: Jeux interdits de René Clément, France, 1951, noir et blanc.

Jeux interdits

Lors de l'exode des populations civiles françaises en juin 1940, la petite Paulette et ses
parents fuient Paris. Leur voiture tombe en panne et ils doivent continuer à pied. Au
moment où des avions allemands mitraillent la colonne de réfugiés, le chien de Paulette
prend peur et dans le chaos, Paulette voit mourir ses parents. Elle est recueillie par un
couple âgé qui, constatant que le chien que porte l'enfant est mort, le jette à la rivière.
Paulette court retrouver son chien. Cette recherche l'amène à rencontrer un jeune
paysan, Michel, qui l'invite chez lui.

Les parents de Michel, les Dollé, accueillent Paulette qui devient la protégée et l'amie du
jeune garçon. Le contact de la petite Parisienne avec ces paysans donne lieu à quelques
situations qui mettent en évidence leurs différences culturelles et religieuses. Troublée
par son expérience de la mort, Paulette s'appuie de plus en plus sur Michel qui prend
soin d'elle alors que les adultes, préoccupés par la guerre et la vie de tous les jours,
laissent les enfants à eux-mêmes. Le décès de Georges Dollé, le frère de Michel, suite à
un accident de ferme, les disputes quotidiennes avec les voisins Gouard, l'insensibilité
des parents aux sentiments amoureux qui unissent la sœ ur de Michel, Berthe Dollé, à
Francis Gouard, la bagarre au cimetière lors de l'enterrement de Georges interrompent
les jeux de Paulette et Michel. Pendant tout ce temps, les enfants s'amusent à voler des
croix pour recréer un petit cimetière dans leur cachette secrète, un moulin abandonné.
Mais leur cimetière prend de plus en plus d'ampleur et les croix sont de plus en plus
difficiles à voler. Et c'est après avoir essayé de voler la croix en or de l'église que les
larcins de Michel sont découverts.

Les enfants apprennent que Paulette doit être remise aux autorités à peu près au même
moment où les parents réalisent que c'est Michel qui vole les croix. La colère du père
Dollé est terrible. Michel essaie de négocier la restitution des croix en échange de
l'adoption de Paulette. Le père Dollé le lui promet. Malheureusement Paulette est remise
aux policiers qui viennent la chercher. Elle sera amenée dans un orphelinat dirigé par
les religieuses de la Croix Rouge. Affligé, Michel se rend au moulin, jette les croix à la
rivière et fait le serment de ne jamais oublier Paulette.
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Fiche sur une critique de film

Directives:
• Présenter les coordonnées de base du film: titre, réalisateur et scénariste, pays d'origine, année de

production. On peut souligner le fait que le film est tourné en noir et blanc.
• Situer le film dans son contexte social et historique.
• Présenter l'action principale et commenter le récit.
• Donner son opinion sur le récit et les thèmes qui y sont traités.
• Commenter les aspects techniques du film.
• Conclure en présentant son jugement sur le film.

Points à retenir:
• Une opinion présentée avec assurance sera plus convaincante si elle est soutenue par une recherche et

des exemples tirés du film.
• Le ou la critique de cinéma donne une impression de professionnalisme et d'autorité lorsqu'il ou elle

utilise le « nous»  de politesse au lieu du pronom personnel « je» . Par exemple: « Nous recommandons ce
film à tous les cinéphiles qui veulent mieux connaître le cinéma français.»   Par opposition à: « Je pense
que c'est un très bon film.»

• Les commentaires du genre: « C'est stupide; le réalisateur ne sait pas ce qu'il fait; c'est un film plat, j'ai
rien compris.»  sont totalement déplacés dans une critique de film.

• Il faut penser que la critique de film intéresse à la fois des personnes qui ne connaissent pas le film et
celles qui l'ont déjà vu.

Grille de prise de notes pour l'élève

Est-ce que j'ai toute l'information
nécessaire sur les coordonnées de
base du film?

Titre, nom du réalisateur ou de la réalisatrice, année de production,
pays d'origine, prix ou mentions remportés, appartenance à un
mouvement ou à un genre, etc.
Notes:

Suis-je capable de situer le film
dans son contexte
sociohistorique?

Est-ce que j'ai identifié les liens entre l'année de production, le pays
d'origine, les grands événements qui peuvent avoir un impact sur la
société, les courants de pensée et l'importance du film?
Notes:
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Résumé de l'action:
Notes:

Aspects techniques particuliers: Notes:

Opinion personnelle: Notes:

Source des références et des
informations:

Notes:

Aspects langagiers propres à la
critique:

« Nous»  de politesse

Absence d'expressions péjoratives
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Exemple de critique de film

Film: Les Quatre cents coups, de François Truffaut, France, 1959, noir et blanc.

Le coup d'envoi de François Truffaut

Sorti en salle le 3 juin 1959, Les Quatre cents coups est le premier long métrage de
François Truffaut. Ce film marque le triomphe de la « Nouvelle Vague»  au Festival de
Cannes 1959 où il gagne le Grand Prix de Mise en scène. Tourné en utilisant les
méthodes du « néo-réalisme» , c'est-à-dire dans des décors réels avec des acteurs non
professionnels, le film raconte la vie et les problèmes d'un garçon de treize ans.

Antoine Doinel (Jean-Pierre Léaud) a une vie difficile. Ses parents habitent un
minuscule appartement à Paris et ils se disputent souvent. Sa mère, Gilberte (Claire
Maurier), est secrétaire. Le père, Julien (Albert Rémy), est un modeste employé de
bureau. Leur vie de famille n'est pas très satisfaisante. On découvrira que le père
d'Antoine a accepté d'épouser Gilberte alors qu'elle était tombée enceinte d'un autre
homme. Gilberte a un amant. Antoine, lui, a des difficultés à l'école où on le considère un
élève « à risque» . Devant l'incompréhension de ses parents et de ses professeurs, Antoine
se réfugie dans son amitié avec René Bigey (Patrick Auffrey) et ils font l'école
buissonnière. Après une grave dispute, Antoine fugue et pour trouver un peu d'argent, il
vole une machine à écrire au bureau de son père. Incapable de la revendre, il se fait
arrêter en essayant de la rapporter. Ses parents avouent au juge leur incapacité à
contrôler leur fils. Ce dernier est envoyé en maison de redressement où il se confie à une
psychologue. Il aime sa mère mais celle-ci le rejette et l'éloigne aussi de son père. Antoine
parvient à s'évader et, après une longue course, découvre enfin la mer dont il rêvait.
L'histoire se termine sur un gros plan fixe d'Antoine qui interroge le spectateur du
regard.

On peut voir dans ce film une critique sociale, un récit qui a pour rôle de remettre en
question la société et de dénoncer les abus du monde adulte. La famille et l'école ne sont
pas présentées sous leur meilleur jour. « Petite feuille» , le professeur de littérature, fait
preuve de peu de tolérance et la mère du jeune garçon avoue ne pas l'avoir désiré.
Incompris à l'école, témoin de la désunion de ses parents, Antoine se lie d'amitié avec
René qui a lui-même des parents difficiles: une mère alcoolique et un père absent.
Pourtant François Truffaut s'est bien défendu de condamner la société. Lorsqu'il était
critique de cinéma, il jugeait sévèrement les films psychologiques et sociaux à la morale
un peu trop puritaine. Il faut plutôt dire que ce film montre le point de vue du jeune
protagoniste, avec lequel le réalisateur s'identifie peut-être, car malgré ses faiblesses et
ses mauvaises actions, il nous est sympathique. La scène où Antoine se confie à la
psychologue nous fait comprendre le point de vue d'un mal-aimé. La dernière image du
film présente un regard qui nous interroge et nous défie à la fois. C'est comme si Antoine
nous invitait à prendre position tout en nous demandant de ne juger personne.

Tourné en noir et blanc avec un petit budget, Les Quatre cents coups est fidèle au courant
de la « Nouvelle Vague»  qui cherche à se démarquer des films associés à « la qualité
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française» , ces derniers étant tournés en studios, avec des acteurs célèbres dans des

décors souvent somptueux. Truffaut, lui, tourne dans des lieux réels, souvent les
figurants ne savent pas qu'ils sont filmés; pensons à la scène où les enfants regardent le
spectacle de marionnettes. De même l'entrevue avec la psychologue, qui pose à Antoine
des questions sur ses sentiments et ses désirs, est tournée comme une scène de cinéma
vérité. Cette technique donne au film un caractère de documentaire. On ne cherche pas à
juger Antoine ou les gens de son milieu; on nous montre ce que pourrait être la réalité.
C'est justement ce qui fait l'efficacité du film. Le spectateur a l'impression d'être témoin
de la situation d'Antoine, de vivre les expériences parfois difficiles de ce jeune garçon, de
partager sa détresse dans l'infortune.

Aux yeux de plusieurs, ce film est une réussite et est séduisant. En filmant le
comportement d'Antoine Doinel, on réussit à nous faire découvrir son monde intérieur.
Truffaut présente une esthétique nouvelle pour l'époque en rejetant les méthodes des
grandes productions des studios célèbres. Il pose un regard interrogateur sur notre
univers sans apporter de réponses toutes faites.
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Exemple d'essai sur le cinéma

Sujet: Le réalisme poétique français des années trente

Les années trente ont été marquées par la venue du cinéma « parlant» . Cette innovation
technique, apparue aux États-Unis en 1927, posait le problème du rôle que le texte, les
dialogues, allait maintenant jouer dans le récit cinématographique. Devait-on
simplement filmer du théâtre ou pouvait-on envisager une union complète de la parole et
de l'image? À  la même époque, quelque réalisateurs voulaient anoblir l'art populaire
qu'était le cinéma. Pour ces visionnaires, le cinéma était une forme de littérature et
constituait un art. Enfin, l'intégration d'un texte de qualité littéraire à un langage
cinématographique leur était maintenant possible. C'était le mariage de la littérature et
du cinéma, l'union de « Psyché»  et d'« Aphrodite» . C'est en cherchant cette formule que les
réalisateurs René Clair, Julien Duvivier, Marcel Carné et que les scénaristes Jacques
Prévert, Henri Jeanson, Bernard Zimmer et Jacques Viot ont créé ce qu'on connaît sous
le nom d'école du réalisme poétique.

Leur démarche visait à réconcilier l'art et le quotidien. Leurs créations devaient donc
incorporer des éléments de la vie quotidienne, de la réalité ceux qui sont souvent oubliés
lorsqu'on fait le portrait d'une société. Leurs personnages évoluaient dans des zones
grises, la nuit, où il est difficile de discerner le héros du vilain, le bien du mal. À  cette
époque qui voit la montée des dictatures européennes, qui laisse entrevoir le retour de la
guerre, il était approprié de faire preuve d'un humanisme pessimiste.

Afin de mieux cerner les caractéristiques du genre, il est préférable de prendre un
modèle. Nous avons choisi Quai des brumes (France, 1938), un des films qui marque
l'apogée du réalisme poétique français. On y trouve Carné comme réalisateur, Prévert au
scénario et Jean Gabin comme personnage principal. Le héros, Jean, est un déserteur de
l'armée coloniale française. Michèle Morgan joue le rôle de la jeune femme (Nelly)
contrainte à vivre auprès d'hommes exécrables. Jean et Nelly se rencontrent et s'aiment
malgré le destin qui les sépare. L'espace où se déroule l'action a été décrit par Jacques
Siclier dans Le cinéma français et francophone de 1929 à nos jours: « Aube et crépuscule,
pavés mouillés, ville portuaire où l'on rêve, en vain, de départ vers le bonheur, clair-
obscur et mauvais sort: c'est toute une ambiance d'échec et de romantisme noir, qui
annonce la fin d'une époque.»  Le pessimisme, l'espoir absurde, la résignation à un sort
misérable, l'amour impossible, ces éléments permettent malgré tout d'aimer et de
s'identifier aux personnages de Jean et Nelly. Leur univers correspond à ce que le public
français peut ressentir dans cette Europe qui attend la Deuxième Guerre mondiale.

Les dialogues de Prévert sont très élaborés sous leur apparence de réalisme. Jean
s'exprime de manière simple et riche à la fois; on pense à la réplique: « T'as de beaux
yeux, tu sais.» . Nelly sait trouver les mots qui rassurent celui qui hésite devant l'amour.
L'ignoble Zabel (Michel Simon) est presque sympathique lorsqu'il parle: « La vie est tout
de même une chose bien curieuse... Pour qui sait observer entre minuit et trois heures du
matin.»   Ce langage est poétique par sa sensibilité, par sa portée symbolique, par sa
manière de réconcilier registre populaire et sens littéraire. Il exige un scénariste-
dialoguiste qui sache tenir compte des sentiments, des intuitions et de la réalité vécue
par ses contemporains.



Français immersion intégré - 51

La confluence de ces talents, la guerre toute proche et le désir d'unir les plus grandes
possibilités de la langue et de l'image permettent de créer ce genre qui exprime l'angoisse
de personnes clairvoyantes face à l'Europe de l'époque. Le réalisme poétique disparaîtra
après la Deuxième Guerre mondiale.
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Exemple de fiche de référence pour un film
Fiche de l'élève

Titre: La grande illusion
Critique: ««««

Réalisateur: Jean Renoir

Un scénario de: Charles Spaak et Jean Renoir

France, noir et blanc, 1937, 113 minutes

Principaux acteurs: Jean Gabin, Pierre Fresnay et Eric Von Strohein.

Survol de l'action

Une histoire de guerre basée sur des événements réels. La vie de soldats français et
alliés dans les camps de prisonniers allemands de la Première Guerre mondiale.
L'intrigue débute par la rencontre de soldats qui ont des origines sociales très
différentes. Le désir de liberté et un plan d'évasion les unissent petit à petit. Cet
élément est enrichi par l'amitié qui unit deux ennemis (De Bœ ldieu et Von
Rauffenstein) ayant la même conception des valeurs aristocratiques et guerrières, et par
l'amitié qui se développera entre Maréchal et Rosenthal pendant leur évasion.

Notes et références

Renoir, sentant l'urgence de la situation en Europe, voulait lancer un appel à la raison
et rappeler à ses contemporains l'expérience de la Première Guerre mondiale. À  sa
sortie, ce film fut interdit en Allemagne par les nazis qui le considéraient comme une
invitation au pacifisme.

Déçu de l'accueil qui a été réservé à La grande illusion au festival de Venise (Italie
fasciste), le milieu du cinéma français décide de créer son propre festival de films.
Cannes est choisie. Il faudra attendre la fin de la Deuxième Guerre mondiale, plus
précisément 1947, pour que soit créé le prestigieux festival prenne naissance.

Il a été dit que l'acteur Eric Von Strohein est à son meilleur dans ce film.

Les cinéphiles avertis remarqueront la scène de la bataille de boules de neige qui fait
référence au film Napoléon d'Abel Gance.
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Voici ce que dit Il était une fois le cinéma publié chez Gallimard jeunesse p.19:
« Pour ce film, Jean Renoir s'est inspiré du récit d'un de ses camarades de guerre. Il
raconte l'histoire de l'amitié de deux officiers ennemis, l'un français, l'autre allemand,
déchirés par les devoirs que leur impose la guerre. Par souci de réalisme, Renoir
décide de tourner son film en Alsace, le plus près possible de la frontière allemande.
Le film sorti en 1937, alors que l'Europe se prépare à une nouvelle guerre, est un vrai
plaidoyer pour la paix. Il connut un grand succès, notamment aux États-Unis. À  la
fin de la projection, le président Roosevelt déclara: « Tous les démocrates devraient
voir ce film!» »

Orson Welles, créateur du célèbre Citizen Kane et un des plus grands réalisateurs
américains, dira: « If I had to save only one film in the world, it would be Grand Illusion»

Le titre La grande illusion fait référence à deux grandes croyances de l'époque. En effet,
il y avait la croyance selon laquelle la Première Guerre mondiale se terminerait
rapidement à cause des moyens technologiques utilisés par les belligérants et celle solon
laquelle ce serait la dernière guerre en raison des pertes humaines d'un ordre jamais
égalé dans l'histoire. La guerre moderne n'avait plus de sens, de logique et de raison
d'être. L'idée d'illusion est aussi présente sous des formes déguisées: le théâtre et la joie
qu'il apporte aux prisonniers, l'atmosphère féerique du château et du stratagème utilisé
par de Bœ ldieu pour permettre l'évasion de ses amis, la croyance qu'il est possible de
faire une guerre « poliment» .

Plusieurs historiens considèrent que le XXe siècle débute vraiment après la Première
Guerre mondiale. L'aristocratie européenne, symbolisée par l'amitié entre De Bœ ldieu
et Von Rauffenstein, disparaît avec ce conflit. Le sacrifice de De Bœ ldieu (dont la
particule indique l'appartenance à l'aristocratie) pour permettre l'évasion de Maréchal
et Rosenthal symbolise le retrait, ici volontaire, de cette classe sociale au profit du
peuple.

Il est important de souligner la place qu'occupe Rosenthal, fils d'une très riche famille
de banquiers juifs, dans le récit. Renoir en fait un allié des héros, malgré
l'antisémitisme exacerbé qui règne dans le monde de 1937. Rosenthal et Maréchal
s'évadent ensemble. La scène où Rosenthal fait compter une petite fille allemande sur
ses genoux était volontairement audacieuse dans une Europe où les Juifs allemands
avaient perdu leurs droits civiques et étaient considérés comme des êtres inférieurs et
corrupteurs.

Les spectateurs intrigués par l'épisode du tunnel et les moyens utilisés par les
prisonniers pour cacher leur tentative d'évasion devraient regarder le film The Great
Escape / La grande évasion de John Sturges, dont l'action se situe durant la Deuxième
Guerre mondiale.

Le public doit être attentif aux références faites sur l'émancipation des femmes pendant
la guerre. Elles portent des robes plus courtes et les cheveux court. Notons que lorsque
les hommes sont au front, ce sont les femmes qui occupaient leurs emplois
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Critiques et commentaires

La grande illusion n'est pas un film facile. Il s'adresse à un public qui s'intéresse aux
films classiques et qui déjà une certaine connaissance cinématographique. C'est
certainement une très grande réussite du cinéma français. La richesse des thèmes
abordés et la caractérisation des personnages en font un film approprié pour les élèves.
C'est un film ancien et la bande sonore a parfois des faiblesses; les sous-titres seront
utiles aux élèves.

L'intelligence des situations, du dialogue et de la caractérisation des principaux
personnages font de ce récit de guerre une occasion de réflexion sur la condition
humaine. Les personnages Maréchal, De Bœ ldieu, Von Rauffenstein et Rosenthal sont
plus grands que nature car ils deviennent les représentants symboliques de leur classe
sociale.

Classé dans les douze meilleurs films de tous les temps lors d'un concours spécial
organisé à Bruxelles en 1958.

Aspects techniques du film

Visuellement parlant, le film est d'une grande sobriété. L'ellipse est probablement
l'aspect technique qui sera perçu par le plus grand nombre d'élèves. Elle s'obtient par
les longs travellings montrant des paysages comme si le spectateur était sur un train et
les gros plans sur le nom des gares et des camps de prisonniers.

Ressources bibliographiques

Le cinéma français et francophone de 1929 à nos jours [document informatisé] —
Paris : Havas électronique, 1995. —  DIL
Il était une fois le cinéma. —  Challier, Marion : Jeunet, Lou. —  Paris : Gallimard,
1994. —  52 p. —  (Collection Gallimard jeunesse). —  CFORP. —  ISBN 2-07-058417-8
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Fiche pédagogique

Il est suggéré aux enseignantes et aux enseignants d'ajouter les catégories d'informations
suivantes à la « Fiche de référence pour un film» . Cet exemple est toujours basé sur le film
La grande illusion.

Présentation en classe

Il est préférable de diviser le film en trois blocs pour la présentation en classe.

Si le compteur du magnétoscope est mis à 0 au début du générique.
• La première partie se termine à 2263 lorsque qu'on voit un gros plan annonçant la

prise de Daumont par les troupes allemandes.
• La deuxième partie se termine à 4650 au moment où Von Rauffenstein coupe la fleur

de géranium.
• La dernière partie, plus courte que les autres, décrit l'évasion de Maréchal et

Rosenthal.

Ce découpage veut faciliter la présentation en classe d'un long métrage. Il permet aux
élèves de concentrer leur attention sur des épisodes logiques ayant chacun une
thématique particulière.
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Activités suggérées

1. La première partie du film permet d'étudier le processus de caractérisation des
personnages. Demander aux élèves de noter qui sont les personnages suivants et
d'analyser la manière dont on nous les fait connaître.
• Maréchal,
• De Bœ ldieu,
• Von Rauffenstein,
• Cartier (l'acteur),
• Rosenthal.

2. La deuxième partie explore certains aspects plus littéraires de l'illusion comme le
théâtre, le jeu et le château médiéval qui sert de prison. Demander aux élèves de
discuter des questions suivantes: Pourquoi de Bœ ldieu accepte-t-il de se sacrifier
pour ses amis? Quelle est la porté symbolique de son geste?

3. La dernière partie examine à la relation entre Maréchal et Rosenthal. Demander
aux élèves de répondre aux questions suivantes: Quelle est la portée symbolique de
leur amitié? Lorsqu'ils sont hébergés dans la famille allemande, les deux hommes
renaissent à la vie; quelles sont les valeurs les plus importantes à leurs yeux?
Pourquoi Jean Renoir accorde-t-il une importance égale au personnage de Rosenthal
et à celui de Maréchal?
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Notes sur la langue

Quelques extraits du texte:

• «  —   C'est la guerre. (sous-officier allemand)
—   Nous sommes parfaitement d'accord, mais on peut la faire poliment.»  (De
Bœ ldieu)

Insertion dans le récit de paroles ou de pensées du personnage qui servent à sa
caractérisation. Ce procédé correspond à ce qui se trouve dans l'analyse du roman
cours de Français 11e année.

• «  —   La guerre sera finie avant, mon vieux. (Maréchal)
—   Tu te fais des illusions...»  (l'ingénieur)

Un retour sur le titre et un indice sur sa signification: La grande illusion.

• «  —   D'un côté des enfants qui jouent aux soldats et de l'autre des soldats qui jouent
comme des enfants.»  (De Bœ ldieu)
Les curieux reconnaîtront le chiasme ou croisement, figure de style présentée en
Français 10e année dans l'unité sur la poésie.

• «  —   ...Je dis vous à ma mère, je dis vous à ma femme... (De Bœ ldieu)
—   Tout nous sépare...»  (Maréchal)

Une belle occasion pour les élèves d'analyser la portée du tutoiement et du
vouvoiement dans la culture française. Que sous-entend Maréchal par sa remarque?

• «  —   Il faut bien la finir cette guerre, en espérant que ce soit la dernière. (Maréchal)
—   Tu te fais des illusions...»  (Rosenthal)

Un autre retour sur le titre qui a une portée plus grande que le précédent.
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Sommaire de l'unité sur le cinéma
Durée: 8 à 10 semaines.

Nombre de films présentés: 4 à 6 films

Activité en classe et au centre de ressources:

• recherche: 5 à 10 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices pratiques sur les aspects techniques de la section choisie: 10 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures
• nombre d'heures de projections: 10 à 15 heures

Ressources:

• Les mots du cinéma. —  Montvalon, Christine de. —  Paris : Belin, 1987. —  511 p. —
(Collection le français retrouvé). —  ISBN 2-7011-1052-1

• Le langage du cinéma narratif. —  Chevrier, H-Paul. —  Laval : Les 400 coups, 1995.
—  170 p. —  ISBN 2-921620-86-3

• Les cinémas du Canada. —  Sous la direction de Sylvain Garel et André Pâquet. -
Paris : Éditions du Centre Georges Pompidou, 1992. —  (Collection cinéma / pluriel). -
ISBN 2-85850-706-6.

• Un survol historique du cinéma au Canada, 1930 - 1960. —  Office national du film
du Canada. —  Collection Cinéma et société. —  ISBN 0-7722-0613-9

• Le cinéma français et francophone de 1929 à nos jours [document informatisé] —
Paris : Havas électronique, 1995. —  DIL

• Il était une fois le cinéma. —  Challier, Marion : Jeunet, Lou. —  Paris : Gallimard,
1994. —  52 p. —  (Collection Gallimard jeunesse). —  CFORP. —  ISBN 2-07-058417-8

• 4 à 6 films de langue française couvrant différentes années.
À  titre d'exemples seulement:
Pour le cinéma français,
° Jeux interdits de René Clément, 1951;
° Les 400 coups de François Truffaut, 1959, la Nouvelle Vague;
° Le retour de Martin Guerre de Daniel Vigne, 1982;
° Diva de Jean-Jacques Beineix, 1984, le nouvel esthétisme des années 80;
° Jean de Florette / Manon des sources de Claude Berri, 1986;
Pour le cinéma canadien de langue française,
° Les Ordres de Michel Brault, 1974, un regard de l'intérieur sur la Crise d'octobre;
° Les Plouffes de Gilles Carle, 1982;
° Bonheur d'occasion de Claude Fournier, 1983;
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° Le confort et l'indifférence de Denys Arcand, 1981, l'après Référendum;
° L'Apprentissage de Duddy Kravitz de Ted Kotcheff, 1974, (version française).

Exemples d'activités et de travaux d'élèves:

• Visionnement et discussions en groupes coopératifs,
• Essais sur la thématique, sur les personnage d'un film,
• Résumé du récit,
• Critique analytique de film ou d'un genre,
• Exercices de langue,
• Exploration des aspects techniques,
• Études de cas,
• Remue-méninges.
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Section 1: Cinéma et culture

Résumé: Cette section porte sur la dimension culturelle du cinéma et sur son impact sur
la vision du monde que se forge le spectateur ou la spectatrice.

Ressources:

• 4 à 6 films, des ressources: livres sur le cinéma, Internet, revues, CD-ROM.

Note sur les droits d'auteur: Les émissions de Radio-Canada sont disponibles sur
catalogue et devront être achetées. Les émissions de l'Office national du film du Canada
sont disponibles dans les bibliothèques municipales et au « Lien»  de Gravelbourg. Les
droits de présentation en classe sont affranchis. Il est illégal d'enregistrer un film à la
télévision et de le présenter en cours. Il est interdit de présenter une vidéocassette en
classe sans avoir fait le nécessaire en ce qui touche les droits de présentation publique.
Consulter les responsables de votre commission scolaire avant de planifier cette
unité.

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Élargir ses connaissances culturelles du monde francophone en visionnant des films de
langue française (VAL)

• Développer ses connaissances esthétiques et techniques du cinéma (TEC, CRC)

• Renforcer sa compétence communicative en français oral et écrit en étudiant des films
de langue française (COM)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Faire appel à ses expériences antérieures sur le cinéma afin de poser un regard critique
sur les films visionnés

• Formuler des inférences sur les caractéristiques culturelles du cinéma de langue
française (CRC, VAL, TEC)

• Identifier les différences dans le traitement des sujets entre des films de langue
française et des films américains (CRC, VAL, TEC)

• Mettre en pratique des stratégies de compréhension orale lors du visionnement de films
(COM)
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• L'arrière-plan (masc.): ce qui se trouve derrière le sujet. Il joue le rôle de décor (comme

au théâtre).

• Le point de vue (aussi appelé l'angle): la position choisie par le photographe pour
présenter son sujet. Par exemple: la caméra est au-dessus de, sous, devant, derrière,
près du sujet.
° La caméra suggestive: la caméra présente ce qu'un personnage voit, suggérant ainsi

son point de vue.
° La plongée: la caméra est placée plus haut que le sujet.
° La contre-plongée: la caméra est placée plus bas que le sujet.

• Les plans:
° Pour les décors:

· Le plan général ou de grand ensemble: la caméra est éloignée et montre un
paysage entier.

· Le plan d'ensemble: présente et précise le décor, fournit une image documentaire.
· Le plan de demi-ensemble: situe les personnages à l'intérieur d'un décor.

° Pour les personnes
· Le plan moyen: présente les personnages en entier (en pied).
· Le plan américain: il coupe les personnages à mi-cuisses.
· Le premier plan: montre le visage et les épaules.
· Le gros plan: ne présente que la tête du personnage.
· Le très gros plan: montre une partie seulement du sujet, les yeux d'un visage par

exemple.

• Le réalisateur, la réalisatrice: la personne qui dirige toutes les opérations de
préparation et de réalisation d'un film.

• Le producteur, la productrice: la personne ou la société qui assure le financement
d'un film.

• Le scénario: la description de l'action d'un film comprenant généralement les
indications techniques et scéniques et les dialogues.

• Le jeu des acteurs: on parle aussi d'interprétation, la manière de jouer un rôle.

Points à retenir:

• Le contenu informatif d'un film. On fait ici référence aux informations socioculturelles,
historiques, techniques présentées par le récit et par la mise en scène. De quoi est-il
question? Quels sujets sont abordés dans le film? Que peut-on observer sur les
personnages, sur leurs mœ urs, sur les lieux et l'époque, sur leur façon de s'exprimer?
Les réponses à des questions de ce genre permettent de formuler des hypothèses sur la
valeur éducative d'un film. Il est à noter que, comme pour l'œ uvre de fiction qu'est le
roman, le film a besoin de se donner une vraisemblance et c'est pour la construction de
cette vraisemblance que le contenu informatif est présenté. Par contre, comme pour le
roman, les informations présentées doivent être vérifiées scientifiquement avant d'être
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considérées comme vraies.

• L'image ou le caractère associé aux productions de langue française. Un peu comme la
mise en pages d'un journal ou la préparation d'une émission de télévision, un film est
conçu de façon à tenir compte du public qui le regarde. C'est pourquoi la réalisation, les
sujets abordés, les caractéristiques techniques, la distribution, les décors, tout cela
contribue à l'image culturelle d'un film.

• Un film peut être porteur d'un message ou d'une morale, présenter une vision du monde
et véhiculer des idées sur la société. Certains mouvements sociaux ou culturels sont nés
suite à la sortie de films et inversement des films ont cherché à illustrer des
événements sociaux de façon engagée. De par l'importance du sujet, de son sens, un film
conçu pour divertir peut aussi avoir consciemment ou inconsciemment une valeur
éducative.

Structure langagière:

• Le résumé, l'essai et la critique.

• La présentation orale et le débat informel.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

Amorce

Cette section permet de comparer le contenu
culturel de quelques films de langue française
avec ce que les élèves connaissent déjà.
L'enseignant demande aux élèves de faire un bref
inventaire des films qu'elles ont vus
dernièrement. Ensuite, on identifie les sujets et
les thèmes afin de mieux établir des points de
référence.

Il est important que les élèves sachent que cette
section, comme toutes les autres du cours intégré,
comporte étude du code linguistique. Les
difficultés de la langue y seront abordées et les
élèves auront la possibilité d'obtenir des
explications à propos de la grammaire et de la
syntaxe.

Les élèves doivent aussi savoir que cette activité
détermine la direction que prendra toute l'unité;
elle-ci doit donc être abordée avec sérieux.

Lorsque quelques sujets et thèmes ont été
identifiés, les élèves formulent des hypothèses
quant au sens ou au message qui est
implicitement contenu dans ces films.

L'importance de cette étape est d'amener les
élèves à réaliser que la façon de traiter un sujet
véhicule en soi un message.

Apprentissage

Afin de vérifier la compréhension des films cités
en exemple, amener les élèves à préciser leur
pensée par une étape de recherche.

En faisant appel aux opinions de critiques de
cinéma, les élèves pourront enrichir leurs
capacités d'analyse et mieux comprendre ce
qu'elles ont déjà observé. Cette étape est très
importante, car elle doit permettre d'orienter son
regard sur les aspects d'un film qui passaient
peut-être inaperçus.

Il est possible de faire appel aux connaissances
qui relèvent de l'analyse littéraire. En 10e année,
la nouvelle littéraire est étudiée, ainsi que le
schéma de narration (qui comprend une situation
initiale qui déclenche l'intrigue ou qui pose le
problème, le développement et ses péripéties, la
situation finale et la résolution du problème).

Au cinéma, les élèves retrouvent souvent le même
genre de narration. Dans un film d'action, le
héros cherche à atteindre son but. Indiana Jones
veut retrouver l'Arche ou le Graal; Jean-Claude
Van Damme veut se venger ou réparer un tort
qu'on lui a fait. Dans un film comme Rocky, le
héros veut améliorer son sort, il désire une vie
meilleure, et il l'obtiendra par sa force de
caractère et par la force de ses poings.
Essentiellement, l'intrigue d'un film peut
facilement être décelée tout comme pour une
nouvelle littéraire. Si les élèves désirent pousser
plus loin l'analyse de la narration d'un film, il est
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

recommandé de consulter: Le langage du cinéma
narratif de H-Paul Chevrier. Le premier chapitre
de ce livre porte sur la structure des récits.

La recherche sur la critique d'un film et sur la
structure de l'histoire qu'il raconte étant terminé,
demander aux élèves de partager leurs
informations. Voir quels genres de films sont plus
populaires que d'autres auprès du groupe.

Cette étape facilite le choix des films de langue
française qui seront présentés en salle de classe.

Demander aux élèves de formuler des analogies
sur les messages des films vus et sur quelques
aspects culturels propres à l'Amérique du Nord.

Cette étape facilitera la comparaison de leurs
expériences avec les films de langue française qui
seront visionnés. Elle permet aussi de préparer
les élèves à l'observation de caractéristiques
culturelles contenues dans les films.

On passe maintenant à l'étape de présentation.
Les films choisis doivent être des productions
françaises originales de France, du Canada ou de
la francophonie mondiale.

Les films choisis doivent comporter une
dimension culturelle qui permette une meilleure
compréhension de la francophonie. Des
traductions ne peuvent pas souvent atteindre cet
objectif.

La présentation des quatre à six films
sélectionnés occupe une place importante dans
cette unité. Il est important d'établir des règles
quant au bon déroulement du visionnement.
L'enseignant doit s'assurer que les étapes de
prévisionnement, de visionnement et de
postvisionnement soient bien structurées.

Rappeler aux élèves que la prise de notes lors des
présentations facilite la rédaction et l'élaboration
des travaux sur les films présentés en classe.

Une discussion de groupe doit se faire après
chaque film afin de permettre aux élèves de
clarifier leur compréhension, de confirmer leurs
hypothèses, leur interprétation des événements et
d'exprimer leurs idées. Ceci permet aussi aux
élèves d'élargir leur bagage de connaissances
avant de passer à l'étape d'un travail écrit ou
oral.

Étude de la langue

On peut faire appel aux exemples d'essais sur le
cinéma, de résumés de films et d'analyse critique
présentés dans Une réflexion sur l'écriture: unité
sur le cinéma de ce programme d'études. Les
élèves peuvent choisir le genre d'exercice
d'écriture qui convient le mieux aux films dont
elles désirent parler. La production orale sera
traitée lors de discussions en équipe et par
l'intermédiaire d'exposés oraux.

Les productions écrites et les présentations orales
faites dans le cadre de cette unité permettent aux
élèves d'améliorer leurs connaissances de la
langue française. L'enseignant doit donc tenir
compte des besoins des élèves au moment de
préparer les objectifs relatifs au contenu
notionnel de la langue.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

Objectivation et récapitulation

Quelles sont les grandes différences entre le
cinéma de langue française et le cinéma nord-
américain? Ces différences reflètent-elles des
traits culturels? À  partir de ces questions, amener
les élèves à formuler des règles ou des cadres de
référence permettant une meilleure
compréhension du rôle que joue le cinéma dans
l'identification culturelle.

Réinvestissement

Demander aux élèves de répondre aux questions:
Quels sont les films qui correspondent le mieux à
vos intérêts? Pourquoi?

Ces questions permettent un retour à l'ensemble
des expériences vécues dans cette unité.

Si on voulait présenter à un public européen des
films canadiens qui représentent bien nos
caractéristiques socioculturelles, quels films
choisiriez-vous?
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Section 2: Cinéma et art visuel

Résumé: Cette section porte sur la dimension esthétique du cinéma et sur son impact sur
la vision du monde que se forge le spectateur et la spectatrice.

Ressources:

• 4 à 6 films, des ressources: livres sur le cinéma, Internet, revues, CD-ROM.

La sélection des films joue un rôle très important. L'enseignante doit faciliter le travail de
l'élève en tenant compte du degré de difficulté des films présentés. Il est préférable de
passer du plus facile au plus difficile. On peut aussi choisir de présenter les films en ordre
chronologique, ainsi les élèves peuvent plus facilement constater l'influence des
développements techniques sur l'esthétique. Éviter de présenter un film d'art qui serait
difficile à comprendre pour les élèves. Le but de cette section est d'encourager les élèves à
apprécier l'esthétisme et sa portée culturelle, et non pas de les décourager.

Note sur les droits d'auteur: Les émissions de Radio-Canada sont disponibles sur
catalogue et devront être achetées. Les émissions de l'Office national du film du Canada
sont disponibles dans les bibliothèques municipales et au « Lien»  de Gravelbourg. Les
droits de présentation en classe sont affranchis. Il est illégal d'enregistrer un film à la
télévision et de le présenter en cours. Il est interdit de présenter une vidéocassette en
classe sans avoir fait le nécessaire en ce qui touche les droits de présentation publique.
Consulter les responsables de votre commission scolaire avant de planifier cette
unité.

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Élargir ses connaissances culturelles du monde francophone en visionnant des films de
langue française (VAL)

• Développer ses connaissances esthétiques et techniques du cinéma (TEC, CRC)

• Renforcer sa compétence communicative en français oral et écrit en étudiant des films
de langue française (COM)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Formuler des inférences sur les différences culturelles entre le cinéma de langue
française et le cinéma nord-américain (CRC, VAL, TEC)
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• Identifier les différences dans le traitement visuel des sujets entre des films de langue
française et des films américains (CRC, VAL, TEC)

• Développer sa compétence relative à la lecture cinématographique (COM, TEC)

• Incorporer le vocabulaire technique du cinéma à l'écrit et à l'oral (COM)

• Renforcer ses compétences écrites en rédigeant un texte sur un aspect culturel du
cinéma de langue française

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projets de recherche et comptes rendus.

Vocabulaire:

• Le plan: la plus petite unité d'un film ou d'une vidéo. La relation qu'il y a entre la
caméra et le sujet, ainsi que la place qu'occupe le sujet dans le cadre de l'image. Par
exemple: le gros plan, le plan américain, etc.

• La scène: un ensemble de plans qui forme une entité logique, dans un même lieu, et
possédant un sens propre. La scène présente une action, un événement de façon
complète.

• La séquence: un ensemble de scènes qui forme une entité logique comme les grandes
étapes d'un récit (situation initiale, développement, situation finale). Les scènes
correspondent aux parties d'une histoire racontée par la caméra. Par exemple: la
séquence d'introduction qui peut correspondre à la situation initiale.

• Le sujet: l'élément dominant de la photo, le point fort, ce que le photographe veut nous
montrer.

• Le cadre: ce qui forme les limites de l'image, les bords de la photographie.

• La profondeur: la relation du sujet avec l'avant-plan et l'arrière-plan. Autrement dit,
l'effet créé par ce qui se trouve devant et derrière le sujet photographié.

• L'avant-plan (masc.): ce qui se trouve devant le sujet; souvent l'avant-plan suggère
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une

ambiance ou nous conduit vers le sujet.

• L'arrière-plan (masc.): ce qui se trouve derrière le sujet. Il joue le rôle de décor (comme
au théâtre).

• Le point de vue (aussi appelé l'angle): la position choisie par le photographe pour
présenter son sujet. Par exemple: la caméra est au-dessus de, sous, devant, derrière,
près du sujet.
° La caméra suggestive: la caméra présente ce qu'un personnage voit, suggérant ainsi

son point de vue.
° La plongée: la caméra est placée plus haut que le sujet.
° La contre-plongée: la caméra est placée plus bas que le sujet.

• Les plans:
° Pour les décors:

· Le plan général ou de grand ensemble: la caméra est éloignée et montre un
paysage entier.

· Le plan d'ensemble: présente et précise le décor, fournit une image documentaire.
· Le plan de demi-ensemble: situe les personnages à l'intérieur d'un décor.

° Pour les personnes
· Le plan moyen: présente les personnages en entier (en pied).
· Le plan américain: il coupe les personnages à mi-cuisses.
· Le premier plan: montre le visage et les épaules.
· Le gros plan: ne présente que la tête du personnage.
· Le très gros plan: montre une partie seulement du sujet, les yeux d'un visage par

exemple.

• Le réalisateur, la réalisatrice: la personne qui dirige toutes les opérations de
préparation et de réalisation d'un film.

• Le producteur, la productrice: la personne ou la société qui assure le financement
d'un film.

• Le scénario: la description de l'action d'un film comprenant généralement les
indications techniques et scéniques et les dialogues.

• Le jeu des acteurs: on parle aussi d'interprétation, la manière de jouer un rôle.

Points à retenir:

• La portée esthétique d'un film est liée à son contenu visuel. On y retrouve un désir, une
recherche de beauté qui s'apparente à l'art. Dans des cas semblables, le film a une
qualité artistique. C'est pourquoi on décerne des prix pour récompenser la meilleure
mise en scène, la meilleure cinématographie, en plus de prix pour la réalisation ou le
scénario.



Français immersion intégré - 69

• Une école esthétique: Le monde des arts est influencé par des mouvements qui

définissent une certaine approche du sujet. Dans le monde de la peinture, on connaît les
impressionnistes, les surréalistes, les cubistes, etc. Le cinéma vit sous une forme
différente la même réalité. Des réalisateurs et des cameramen ont parfois créé une
approche qui a été imitée et qui donne naissance à un mouvement. À  titre de référence,
voici quelques mouvements qui ont marqué l'histoire du cinéma:
° Le burlesque américain des années 1910
° Le cinéma soviétique des années 1920
° L'expressionnisme allemand 1918 à 1926
° Le réalisme poétique français 1922 à 1957
° Le néoréalisme italien 1944 à 1951
° La Nouvelle Vague française 1958 à 1965
° L'école du printemps de Prague 1963 à 1968
° Le cinéma du Québec 1963 à 1980
° Les grands studios américains

Structure langagière:

• Le résumé, l'essai et la critique.

• La présentation orale et le débat informel.



Français immersion intégré - 70

Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

Amorce

Si les élèves ont travaillé la photographie et le
cadrage lors des projets sur la presse écrite ou sur
le bulletin de nouvelles, cette section débutera
par un remue-méninges sur les expériences
passées.

Il est important de faire appel aux connaissances
antérieures des élèves. Ceux-ci doivent
comprendre qu'il n'est pas nécessaire d'être un
expert pour pouvoir apprécier les aspects
esthétiques du cinéma. Si les élèves suivent ou
ont suivi un cours d'arts, consulter l'enseignante
d'arts afin de permettre une complémentarité
dans l'approche des cours.

Pour débuter cette section, quelques exercices
visuels s'imposent. Montrer des productions
d'œ uvres d'art et demander aux élèves de
commenter les qualités esthétiques de l'œ uvre en
question. (L'enseignante d'art peut faire des
suggestions très valables).

On peut ensuite, à l'aide d'une lampe portative ou
même d'une lampe de poche, présenter un sujet
éclairé sous différents angles. Les élèves
commentent les effets visuels qui sont alors créés.

Le dernier exercice d'amorce peut se faire à partir
d'extraits choisis dans les films qui sont présentés
dans cette section. Par exemple: une scène où les
personnages sont présentés en comparaison aux
statues du parc comme dans Diva, le clair obscur
de quelques scènes dans Le quai des brumes, la
présentation du champ de fleurs d'Ugolin dans
Manon des sources , la scène des enfants qui
regardent le spectacle de Guignol dans Les 400
coups.

Apprentissage

Le visionnement de films en classe permet la
découverte et l'apprentissage des aspects
artistiques du cinéma. L'enseignante peut
consulter « Procédé d'appréciation d'une œ uvre
d'art en sept étapes» .

Après chaque film, prendre le temps de traiter de
l'aspect visuel artistique dominant du film. Ceci
peut se faire sous forme de discussion en classe,
de recherche en équipe, de production écrite ou
d'exposé oral. Il est préférable que l'enseignante
et les élèves étudient ensemble le premier film
présenté. Petit à petit, laisser les élèves travailler
de façon plus autonome.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

Réflexion sur la langue

Les aspects langagiers de cette section
sontdéterminés par le choix des travaux produits
et par les compétences des élèves.

Il est évident que les difficultés langagières qui
sont liées à l'écoute de films seront abordées au
fur et à mesure. Le cours intégré, qui est un cours
optionnel, vise à renforcer les compétences
langagières des élèves. L'enseignante doit donc
tenir compte du niveau des élèves; par exemple ce
cours est-il offert à des élèves de 11e ou de 12e
année? Ensuite, le choix des travaux qui doivent
être faits par les élèves dicte les points de langue
qui sont à étudier. L'enseignante doit tenir
compte des exigences du cours de langue
obligatoire lorsqu'elle planifie l'étude de la langue
pour cette section.

Objectivation et récapitulation

Une réflexion sur l'influence réciproque de la
culture et de l'art permet de comprendre que des
réalités culturelles différentes peuvent amener un
désir de représentation visuelle différent. Le
« western»  est typiquement américain. De même,
le cinéma français actuel est moins porté sur les
effets spéciaux que sur le dialogue. Les sujets
discutés font plus souvent appel à la réalité et au
quotidien dans les films canadiens que dans les
grandes productions américaines qui ont des
budgets permettant d'imaginer l'impossible.

L'enseignante ne cherche pas à démontrer la
supériorité d'un genre ou d'une culture donné. Le
but de cette section est de sensibiliser les élèves à
des réalités cinématographiques différentes, à des
sensibilités culturelles particulières. Le Cyrano de
Bergerac de Jean-Paul Rappeneau est très
différent du Roxanne de Fred Schepisi. De même,
on peut penser à comparer Les diaboliques
d'Henri-Georges Clouzot avec la version
américaine de Jeremiah Chechik Diabolique.
Peut-on dire qu'une version est supérieure à une
autre? Si on tient compte de critères esthétiques,
oui. Mais l'élève est libre de préférer le traitement
du sujet qui lui convient le mieux.

Réinvestissement

Demander aux élèves de se risquer à définir les
thèmes les plus souvent abordés dans des
productions françaises ou québécoises récentes en
comparaison avec ce qui est produit par les
grands studios d'Hollywood.

Bien sûr, il s'agit là d'un exercice qui a une portée
limitée. Les élèves baseront leur jugement sur les
productions présentées en salle de classe et
l'enseignante soulignera les dangers de toute
formulation de règles à partir d'une observation
limitée.
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Section 3: Cinéma et thématique

Résumé: Cette section porte sur la dimension utilitariste ou thématique du cinéma et sur
son rôle éducatif. On explore aussi les possibilités pédagogiques du cinéma.

Ressources:

• 4 à 6 films, des ressources: livres sur le cinéma, Internet, revues, CD-ROM.

Note sur les droits d'auteur: Les émissions de Radio-Canada sont disponibles sur
catalogue et devront être achetées. Les émissions de l'Office national du film du Canada
sont disponibles dans les bibliothèques municipales et au « Lien»  de Gravelbourg. Les
droits de présentation en classe sont affranchis. Il est illégal d'enregistrer un film à la
télévision et de le présenter en cours. Il est interdit de présenter une vidéocassette en
classe sans avoir fait le nécessaire en ce qui touche les droits de présentation publique.
Consulter les responsables de votre commission scolaire avant de planifier cette
unité.

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Élargir ses connaissances culturelles du monde francophone en visionnant des films de
langue française (VAL)

• Développer ses connaissances esthétiques et techniques du cinéma (TEC, CRC)

• Renforcer sa compétence communicative en français oral et écrit en étudiant des films
de langue française (COM)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Comprendre qu'un film peut avoir une valeur éducative

• Avoir recours à des films pour répondre à des interrogations soulevées par une matière
ou l'étude d'un sujet (CRC, AUT)

• Faire la critique du traitement d'un sujet présenté dans un film (CRC)

• Identifier et comprendre les techniques de persuasion et de propagande utilisées dans
les films (COM, CRC, VAL)

• Assumer plus de responsabilités en ce qui concerne la planification et la gestion du
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visionnement de films (COM, AUT)

• Renforcer ses compétences écrites en rédigeant un texte sur un aspect informatif du
cinéma de langue française

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projets de recherche et comptes rendus.

Vocabulaire:

• Le plan: la plus petite unité d'un film ou d'une vidéo. La relation qu'il y a entre la
caméra et le sujet, ainsi que la place qu'occupe le sujet dans le cadre de l'image. Par
exemple: le gros plan, le plan américain, etc.

• La scène: un ensemble de plans qui forme une entité logique, dans un même lieu, et
possédant un sens propre. La scène présente une action, un événement de façon
complète.

• La séquence: un ensemble de scènes qui forme une entité logique comme les grandes
étapes d'un récit (situation initiale, développement, situation finale). Les scènes
correspondent aux parties d'une histoire racontée par la caméra. Par exemple: la
séquence d'introduction qui peut correspondre à la situation initiale.

• Le sujet: l'élément dominant de la photo, le point fort, ce que le photographe veut nous
montrer.

• Le cadre: ce qui forme les limites de l'image, les bords de la photographie.

• La profondeur: la relation du sujet avec l'avant-plan et l'arrière-plan. Autrement dit,
l'effet créé par ce qui se trouve devant et derrière le sujet photographié.

• L'avant-plan (masc.): ce qui se trouve devant le sujet; souvent l'avant-plan suggère
une ambiance ou nous conduit vers le sujet.

• L'arrière-plan (masc.): ce qui se trouve derrière le sujet. Il joue le rôle de décor (comme
au théâtre).

• Le point de vue (aussi appelé l'angle): la position choisie par le photographe pour
présenter son sujet. Par exemple: la caméra est au-dessus de, sous, devant, derrière,
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près du sujet.

° La caméra suggestive: la caméra présente ce qu'un personnage voit, suggérant ainsi
son point de vue.

° La plongée: la caméra est placée plus haut que le sujet.
° La contre-plongée: la caméra est placée plus bas que le sujet.

• Les plans:
° Pour les décors:

· Le plan général ou de grand ensemble: la caméra est éloignée et montre un
paysage entier.

· Le plan d'ensemble: présente et précise le décor, fournit une image documentaire.
· Le plan de demi-ensemble: situe les personnages à l'intérieur d'un décor.

° Pour les personnes
· Le plan moyen: présente les personnages en entier (en pied).
· Le plan américain: il coupe les personnages à mi-cuisses.
· Le premier plan: montre le visage et les épaules.
· Le gros plan: ne présente que la tête du personnage.
· Le très gros plan: montre une partie seulement du sujet, les yeux d'un visage par

exemple.

• Le réalisateur, la réalisatrice: la personne qui dirige toutes les opérations de
préparation et de réalisation d'un film.

• Le producteur, la productrice: la personne ou la société qui assure le financement
d'un film.

• Le scénario: la description de l'action d'un film comprenant généralement les
indications techniques et scéniques et les dialogues.

• Le jeu des acteurs: on parle aussi d'interprétation, la manière de jouer un rôle.

Points à retenir:

• Le traitement d'un sujet est rarement tout à fait objectif: comme pour un travail de
recherche l'auteur a une hypothèse de départ, ce qui constitue l'angle, l'approche ou le
point de vue sur le sujet.

• Documentaire et fiction: le documentaire est un film didactique, ayant un but éducatif,
présentant des documents authentiques, c'est-à-dire non préparés pour l'occasion. C'est
le contraire du film de fiction. Il existe aujourd'hui une certaine confusion, en Amérique
du Nord, sur ce qui relève du documentaire. D'un côté, il existe une école orthodoxe qui
donne naissance à des productions de très grande qualité comme la série The Civil War
de Ken Burns chez PBS. De l'autre, on trouve des dizaines de productions qui recréent
des événements à l'aide d'acteurs, comme on en trouve régulièrement sur le réseau Arts
& Entertainment par exemple.

• Cinéma et propagande: le caractère « instructif»  du cinéma a été considéré dès sa
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naissance par les puissances économiques et politiques. Un des tout premiers films

tourné au Canada fut une publicité pour la firme Massey-Harris en Ontario, en 1896.
De même, toutes les ressources cinématographiques des pays engagés dans les deux
guerres mondiales ont été mises au service des gouvernements. En Amérique du Nord,
il faut attendre les années soixante avant que la question d'une propagande
gouvernementale diffusée par le cinéma et par la télévision soit reconnue comme une
réalité par le public américain. Bien sûr, dans les dictatures où la liberté d'expression
n'existe pas, les productions cinématographiques sont contrôlées par le gouvernement et
doivent respecter l'idéologie politique en place. Le public actuel a encore raison de se
demander si une idéologie ou un message politique se cache derrière un film ou une
émission de télévision. Le grand cinéaste Milos Forman a soulevé la controverse par son
film The People vs Larry Flynt; la liberté d'expression est, selon lui, toujours remise en
question dans une société.

Structure langagière:

• Le résumé, l'essai et la critique.

• Discussion, débat informel, présentation orale, etc.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

Amorce

Choisir d'abord les aspects des matières étudiées
qui peuvent être illustrés de façon satisfaisante. Il
est fort probable que des sujets comme l'histoire
ou les sciences humaines soient plus faciles à
trouver.

Il est important de demander aux élèves
d'identifier des sujets ou des thèmes qui ont
intérêt à être illustrés par un film. L'enseignant
doit prendre le temps de rappeler aux élèves les
différences importantes entre le documentaire et
le film de fiction. Les élèves doivent jeter un
regard critique sur le cinéma et savoir que tout
film est construit à partir d'une hypothèse de
départ, qui influence l'objectivité du traitement
du sujet.

Pour débuter cette section, quelques exercices
visuels s'imposent. D'abord, comparer un
documentaire et des extraits de films sur le même
sujet. On peut mettre en parallèle l'extraordinaire
documentaire d'Alain Renais Nuit et brouillard
sur les camps de la mort nazis et La liste de
Schindler réalisé par Steven Spielberg. On peut
comparer des reportages sur la crise d'Octobre de
1970 avec le film Les ordres de Michel Brault, ou
encore le film État de siège avec des
documentaires sur la situation politique en
Amérique latine des années 70.

La sélection des films ou des extraits joue un rôle
très important. L'enseignant doit faciliter le
travail de l'élève en tenant compte du degré de
difficulté du sujet présenté. Le but de cette
amorce est de permettre aux élèves de
reconnaître qu'il existe une différence importante
dans la façon dont un documentaire ou un film de
fiction traite un sujet. Le film raconte une
histoire, fait le récit d'un événement; le
documentaire ressemble plus à un texte
informatif ou analytique.

Apprentissage

Le visionnement de films en classe permet la
découverte et l'apprentissage des aspects
utilitaristes du cinéma.

Après chaque film, prendre le temps d'en traiter
l'aspect pédagogique. Ceci peut se faire sous
forme de discussion en classe, de recherche en
équipe, de production écrite ou d'exposé oral. Il
est préférable que l'enseignant et les élèves
étudient le premier film présenté ensemble. Petit
à petit, laisser les élève travailler de façon plus
autonome.

Réflexion sur la langue

Les aspects langagiers de cette section sont
déterminés par le choix des travaux produits par
les élèves.

Il est évident que les difficultés langagières qui
sont liées à l'écoute de films seront abordées au
fur et à mesure. Le cours intégré, qui est un cours
optionnel, vise à renforcer les compétences
langagières des élèves. L'enseignante doit donc
tenir compte du niveau des élèves; par exemple ce
cours est-il offert à des élèves de 11e ou de 12e
année? Ensuite, le choix des travaux qui doivent
être faits par les élèves dicte les points de langue
qui sont à étudier. L'enseignante doit tenir
compte des exigences du cours de langue
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à
l'enseignante

obligatoire lorsqu'elle planifie l'étude de la langue
pour cette section.

Objectivation et récapitulation

Une réflexion sur l'influence que le cinéma a sur
la compréhension du monde permet d'en saisir
certaines nuances. De plus en plus, la frontière
entre information et divertissement tant à se
confondre. On pense au réseau Arts &
Entertainment et la série Biography pour
constater que le traitement d'un sujet se fait en
fonction de l'auditoire.

Le but de cette section est de sensibiliser les
élèves à l'utilisation pertinente de films et de
documentaires à des fins pédagogiques. Il faut
permettre à l'élève de se donner les outils
critiques pour mieux aborder le traitement d'un
sujet au cinéma, pour reconnaître la complaisance
d'un commentaire et pour distinguer la
propagande de la vérité.

Réinvestissement

Demander aux élèves de choisir un film et
d'expliquer sa valeur pédagogique en fonction
d'un sujet donné.

Les élèves ne pourront pas toujours présenter
leurs choix en classe; l'enseignant peut alors
prendre en note les suggestions des élèves afin d'y
faire référence à l'avenir ou encore tirer au sort
un ou deux titres qui seront ensuite présentés en
classe afin de vérifier la justesse du jugement des
élèves.
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Procédé d'appréciation d'une œ uvre d'art en sept
étapes
Adapté du programme d'études Éducation artistique: Arts visuels: Niveau
intermédiaire

Découper les réactions d'un observateur ou d'une observatrice en étapes est un procédé
qui laisse à désirer. En réalité, lorsque l'on observe, on fait des va-et-vient: les étapes ne
sont pas isolées. Cependant, l'idée de ce procédé est de fournir à l'enseignant ou à
l'enseignante un guide qui aidera les élèves à réagir à une œ uvre d'art.

Les étapes sont:
• La préparation
• Les premières impressions
• La description
• L'analyse
• L'interprétation
• Les informations générales
• Le jugement averti

Première étape: La préparation

La préparation au visionnement d'un film se fait en établissant un climat de confiance
plutôt qu'en discutant de l'œ uvre. Les élèves doivent savoir que leurs contributions sont
valables, que leurs opinions sont valides et que les opinions et points de vue des autres
seront également respectés. Par conséquent, le but de la préparation est d'établir un
terrain d'entente quant au respect des opinions et des points de vue (c'est le moment de
rappeler qu'ils ou elles observent la même œ uvre avec des yeux différents). Notre bagage
culturel et nos expériences antérieures influencent nos réactions à une œ uvre d'art.

Dans la plupart des cas, il est préférable de ne pas trop informer les élèves sur l'œ uvre qui
sera projetée. Trop d'informations peut fortement influencer la première impression des
élèves, de sorte qu'on peut paralyser les idées dès le début de l'observation. Donner trop
d'informations aux élèves à cette
étape-ci, c'est comme leur lire les dernières pages d'un roman et ensuite revenir au début
et leur lire le premier chapitre.

Deuxième étape: Les premières impressions

Cette étape donne l'occasion aux élèves de donner libre cours à leurs premières réactions
spontanées sur le film. Tout le monde a ce genre de réactions et refuser de donner cette
occasion peut causer des frustrations. Ces premières impressions peuvent être exploitées
plus tard dans le processus de deux façons: d'une part, les élèves peuvent voir leur
progression dans le processus d'appréciation d'une œ uvre et d'autre part, ils peuvent aussi
essayer d'expliquer leurs premières impressions à travers d'autres investigations et
découvertes.
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Il est important que les élèves comprennent que l'on n'a pas l'intention de les faire

changer d'idées ou de leur faire justifier leurs premières impressions. Quelques élèves
seulement vont changer d'opinions; d'autres ne changeront en aucun cas.

L'enseignante ou l'enseignant peut solliciter les premières impressions des élèves après
quelques minutes de visionnement ou à la fin de la première séance de présentation du
film. La question: « Quelle est votre première réaction à ce film?»  peut amener une
discussion. Si les élèves éprouvent des difficultés à répondre à cette question, leur
demander simplement les mots qui leur viennent immédiatement à l'esprit. Noter les
impressions des élèves au tableau ou sur une grande feuille.

Il est important de savoir qu'il n'existe pas de mauvaise réponse.

Troisième étape: La description

Cette étape est similaire à un inventaire, un peu comme dans un magasin. Vous voulez
arriver à faire une liste de tout ce que les élèves voient dans le film. La clé de cette étape
est d'en rester aux faits. Il est prématuré à cette étape de donner une signification à ce
que les élèves voient.

Il est utile de suggérer aux élèves de décrire ce qu'ils et elles ont vu. Il n'est pas nécessaire
à cette étape d'essayer de comprendre ce que fait le réalisateur ou comment il a monté les
éléments.

Plusieurs films font appel à d'autres sens que la vue. Comme dans le roman, une
description visuelle peut jouer sur l'odorat ou le goût par exemple.

La description a un but limité; c'est seulement une façon d'amener les élèves à formuler ce
qu'il ont vu avant de passer à l'étape de l'analyse et de l'interprétation.

Quatrième étape: l'analyse

À  cette étape, les élèves tenteront de percevoir ce que le réalisateur a fait pour obtenir les
effets présentés. Ils et elles peuvent se référer à leurs premières impressions. Par exemple,
si une élève dit que l'ambiance du film est étrange, le récit et la photographie peuvent être
examinés pour essayer de déterminer ce qui peut rendre le film étrange. Les questions
suivantes peuvent être posées pour amener les élèves à réfléchir et discuter plus en
profondeur:
• Qu'est-ce qui attire votre attention dans le film?
• Voyez-vous des liens avec ce que vous avez énuméré à l'étape de la description?
• Que pensez-vous que le réalisateur a travaillé plus particulièrement lors du montage?
• Quelles sont les qualités de l'œ uvre?
• Comment le réalisateur a-t-il conçu ses images? Quels effets a-t-il voulu créer?
• Est-ce que les images sont conçues de manière à guider le regard du spectateur d'une

certaine manière?
• Les formes sont-elles organiques ou géométriques? Peut-on observer des contrastes?
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Cinquième étape: l'interprétation

L'interprétation est l'étape au cours de laquelle les élèves évoquent leurs point de vue,
leurs associations d'idées et leurs expériences avec les faits saillants identifiés dans le
film. Les élèves mettent en pratique ce qu'ils et elles connaissent du langage
cinématographique. Ils et elles vont tenter de trouver les thèmes ou les sujets de l'œ uvre.
Une série de questions peut être posée à cette étape:
• Quel est le sujet du film? Quels sont les thèmes abordés?
• Pourquoi le réalisateur a-t-il conçu ce film de cette façon?
• Ce film a-t-il un message, une signification?
• Quel serait le point de vue du réalisateur concernant le monde?

Ce genre de questions sera adapté en tenant compte des films présentés. Par exemple,
certains films ne présentent que le récit d'une action; d'autres présentent un portrait
social; quelques-uns sont entièrement thématiques ou ils accordent une place
déterminante à l'image.

Il faut rappeler que le seul moyen de vraiment savoir ce que le réalisateur a voulu créer
est de le lui demander. Ceci étant peu probable, il faut se fier à des ouvrages critiques ou
biographiques qui peuvent apporter des informations confirmant ou infirmant les
hypothèses formulées, ceci se fait à la sixième étape.

On doit considérer deux choses pour arriver à une interprétation sérieuse d'un film: les
faits saillants que les élèves ont trouvés et notés, et leurs associations d'idées et
expériences personnelles. Comme à l'étape « Les premières impressions» , il n'y a pas de
mauvaises réponses à cette étape-ci. Cependant, les élèves doivent éviter des réponses
arbitraires basées sur des associations libres. L'interprétation est une combinaison
d'associations et de faits saillants trouvés dans l'œ uvre.

Sixième étape: les informations générales

Cette étape a pour but d'encourager les élèves à trouver le plus d'informations possible au
sujet du film, de sa réalisation et des acteurs. L'enseignante ou l'enseignant peut fournir
les informations, ou les élèves peuvent entreprendre un projet de recherche.
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Septième étape: le jugement averti

Cette étape peut être perçue comme une récapitulation. Demander aux élèves de
retourner à leurs premières impressions. Leur poser les questions suivantes:
• Est-ce que vos impressions ou vos sentiments à propos du film ont changé depuis vos

premières impressions?
• Si c'est le cas, en quoi ont-elles changé?
• Qu'est-ce qui vous a amené à changer d'idées?
• Si vos impressions ou vos sentiments n'ont pas changé, pouvez-vous expliquer

pourquoi?

L'enseignante ou l'enseignant peut demander aux élèves si le film leur rappelle d'autres
œ uvres déjà vues. Ont-ils appris quelque chose grâce à l'œ uvre qui pourrait servir dans
leur vie de tous les jours?
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Notes sur le cinéma au Canada
C'est à Montréal et à Ottawa, en 1896, que commence l'histoire canadienne du cinéma
avec les premières projections cinématographiques. Et le premier film publicitaire au
monde est tourné en Ontario par les studios Edison pour la firme Massey-Harris. À  la
même époque, James Freer, un agriculteur du Manitoba, filme la vie dans les Prairies.

C'est en 1906 qu'apparaissent les premières salles de cinéma à Montréal et à Toronto. En
1911, le Québec, l'Ontario et le Manitoba adoptent les premières lois sur la censure
cinématographique. Le premier long métrage canadien, produit en 1913 et disparu
aujourd'hui, est Evangeline inspiré de l'œ uvre de Henry Wadsworth Longfellow qui relate
l'épopée des Acadiens. En 1914, à l'époque où Maria Chapdelaine de Louis Hémon est
publié dans le Temps de Paris, la région de Montréal compte 75 salles de cinéma.

En 1923 le Canadian Government Motion Picture Bureau est créé.
Le Canada compte 910 salles en 1930. J.A. De sève crée à Montréal la compagnie France
Film qui distribue des productions françaises dans son circuit de 10 salles au Québec.
En 1939, avec le début de la Seconde Guerre mondiale, l'Office national du film du
Canada voit le jour. John Grierson en assume la direction pendant toute la durée de la
guerre.

La création à Ottawa du Canadian Film Award a eu lieu en 1949 et c'est en 1980 que ce
festival est rebaptisé « Génie» .

En 1950 à Yorkton (Saskatchewan) a lieu le premier festival international de films au
Canada. Depuis 1952, année record d'entrées (247 732 717), le cinéma connaît un essor
considérable qui ne sera remis en question que par la venue de la télévision et
l'avènement de la cassette vidéo.

Voici quelques productions canadiennes notoires:
• The Apprenticeship of Duddy Kravitz de Ted Kotcheff remporte l'Ours d'or au Festival

de Berlin en 1974.
• Les Ordres de Michel Brault remportent le Prix de la mise en scène à Cannes en 1975.
• Mon oncle Antoine de Claude Jutra est déclaré meilleur film canadien de tous les temps

par un jury international en 1984.
• Le Déclin de l'empire américain de Denys Arcan remporte le Prix de la critique à

Cannes en 1986.
• I've Heard the Mermaid Singing (Le Chant des sirènes) de Patricia Rozema remporte le

Prix de la jeunesse à Cannes en 1987.
• Jésus de Montréal de Denys Arcand remporte le Prix du jury à Cannes en 1989.
• Exotica d'Atom Egoyan obtient une reconnaissance internationale

Les cinémas du Canada. —  Sous la direction de Sylvain Garel et André Pâquet. -
Paris : Éditions du Centre Georges Pompidou, 1992. —  (Collection cinéma / pluriel). -
ISBN 2-85850-706-6.
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Petit test sur le cinéma
Cochez les titres de films français dont vous avez entendu parler

• les Visiteurs
• la Reine Margot
• l'Amant
• Indochine
• les Nuits fauves
• Van Gogh
• Un monde sans pitié
• Tous les matins du monde
• Conte d'hiver
• Germinal
• les Roseaux sauvages
• Léon
• le Colonel Chabert
• le Grand bleu

Cochez le nom des réalisateurs français dont vous avez entendu parler

• Abel Gance
• Jean Renoir
• Marcel Carné
• Sacha Guitry
• Marcel Pagnol
• Luc Besson
• Jean-Luc Godard
• Claude Chabrol
• François Truffaut
• Claude Berri

Cochez le nom des actrices et des acteurs français dont vous avez entendu
parler

• Michèle Morgan
• Jean Gabin
• Catherine Deneuve
• Jean Reno
• Emmanuelle Béart
• Gérard Depardieu
• Brigitte Bardot
• Philippe Noiret
• Isabelle Adjani
• Yves Montand
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1. Quel est le nom du plus grand des festivals de films français?

2. En 1994 quelle était la part du marché français occupée par les films américains?

3. Quelle est la part du marché américain consacrée aux films étrangers?

Cochez les titres de films canadiens dont vous avez entendu parler

• les Ordres
• le Déclin de l'empire américain
• Elvis Gratton
• Exotica
• Léolo
• Mon oncle Antoine
• Jésus de Montréal
• la Guerre des tuques
• Crash
• Un zoo la nuit

Cochez le nom des actrices et des acteurs canadiens dont vous avez entendu
parler

• Jean Lapointe
• Gabriel Arcand
• Roy Dupuis
• Marina Orsini
• Marc Messier
• Richard Dreyfuss
• Micheline Lanctôt
• Graham Greene
• Dominique Michel
• Rémy Girard

4. Nommez les deux grandes villes canadiennes où ont lieu les festivals de films les plus
connus.
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5. Dans quelle province a eu lieu le premier festival international de films au Canada?

6. Quel grand événement international fut à l'origine de la création de l'Office national du
film du Canada?

7. Dans quel pays fut tourné le premier film publicitaire du monde?
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Feuille de réponses
1. Le plus grand des festivals de film français est le Festival de Cannes. La décision de le

créer se fit après que le film La Grande illusion de Renoir fut rejeté au Festival de
Venise en 1939. La Deuxième Guerre mondiale allait retarder son ouverture jusqu'en
1947.

2. 57 % en 1994. Information du ministère de la Culture de France —  Internet (Yahoo
france/cinéma/histoire/100 ans de cinéma français)

3. 2 % en 1994. Les films français compte pour 1 %, soit la moitié du marché des films
étrangers aux États-Unis. Information du ministère de la Culture de France —
Internet (Yahoo france/cinéma/histoire/100 ans de cinéma français)

4. Toronto et Montréal.

5. La Saskatchewan (Yorkton, 1950).

6. La Deuxième Guerre mondiale.

7. Le Canada (Ontario 1896, pour la firme Massey-Harris).
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Exemple de synopsis de film
Notes sur le film Le retour de Martin Guerre

Première partie (35 minutes app.)

Le film commence par l'arrivée dans un petit village d'un cavalier habillé de noir. La
caméra nous fait visiter les lieux et nous présente la population.

On entend la voix d'un narrateur hors champ qui situe l'action: 1542, sous le règne de
François I et le lieu: Artigat, dans le comté de Foix, au sud de la France. Le narrateur
nous dit que cette histoire n'est pas un conte ou une invention: elle est vraie et
documentée.

Un mariage a lieu dans une petite église: c'est l'union de Martin et de Bertrande, qui sont
très jeunes. Après la cérémonie à l'église, les invités se réunissent dans la ferme de la
famille Guerre. Le notaire scelle alors l'union matérielle du couple. La mariée apporte une
dot importante: des terres, des meubles, du linge et deux bœ ufs de labour. Le notaire
prend même soin de souligner la qualité de cette union.

Puis c'est le temps des noces: le jeune couple est dans le lit où doit se consommer le
mariage: le curé procède à la dernière bénédiction. Lorsqu'ils sont seuls, Bertrande se
rapproche de son nouvel époux mais Martin se montre taciturne.

Il y a maintenant un saut dans le temps. Un juge et un conseiller de Toulouse interrogent
Bertrande adulte et celle-ci leur explique les détails de son union à Martin. Elle parle du
fait que Martin aurait reçu un mauvais sort au début de leur mariage et que pendant près
de cinq ans, elle est restée sans enfant. Sa mère avait même voulu que le mariage soit
annulé, mais Bertrande avait refusé. La scène de la Chandeleur (qui dans le sud de la
France correspond un peu à l'Halloween)  où Martin, déguisé en ours, est symboliquement
châtré, explique jusqu'à quel point le couple subit des pressions sociales. Après avoir fait
venir une « guérisseuse»  qui utilise la magie pour enlever le mauvais sort et après
l'exorcisation par le curé, Bertrande a un fils, Sanxi; or le père ne se montre pas
affectueux à son égard.

Le malaise de Martin est illustré par la scène de colère de son père, Mathurin, où on
apprend que Martin est attiré par la vie militaire. Après cette dispute avec son père,
Martin quitte le village. Bertrande reste sans nouvelles pendant huit ou neuf ans. Elle dit
au juge qu'elle a conservé sa vertu pendant tout ce temps; ce dernier lui demande de
répéter cette affirmation afin de confirmer le témoignage de l'épouse.

Puis, c'est la scène du retour de Martin (on pense à la parabole du fils prodigue). L'homme
revient et peu à peu, il est reconnu par les gens du village et par sa famille. Martin
identifie la plupart des membres de sa famille, prenant soin de se faire reconnaître
d'abord par eux. Martin sait que ses parents sont morts et que l'épouse de son père s'est
remariée avec un oncle de son père. (Un des juges fait remarquer qu'ainsi les terres n'ont
pas été divisées.) Martin s'agenouille devant le nouveau chef de famille, demande pardon
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et dit qu'il est heureux du fait que sa belle-mère s'est remariée.

Bertrande est la dernière personne qui le reconnaît. Elle était restée au lavoir; son
bonheur est visible: elle est de nouveau une femme complète, son mari est maintenant à
ses côtés pour la défendre. Lors du souper, Martin distribue des cadeaux, parle de ses
voyages et sort un livre. Son beau-père lui demande s'il sait lire, ce à quoi Martin répond:
« lire et écrire» .

C'est bel et bien le retour de Martin Guerre.

Deuxième partie (50 minutes app.)

C'est le premier souper depuis le retour de Martin. Tout le monde est un peu gêné mais les
choses se passent bien. Si Martin a oublié où sont les chandelles dans la maison, il se
rappelle des « chausses blanches»  que lui avait faites sa jeune épouse. Bertrande monte les
chercher et Martin la suit. Lors des retrouvailles qui suivent, Martin fait preuve d'une
grande passion.

À  nouveau les juges interrogent Bertrande: « Le premier soir, tout le monde l'a
reconnu?»  Oui. Il a repris sa place comme avant. J'ai eu deux enfants, un mort et une
fille.»  Les doutes ont commencé lorsque deux vagabonds ont dit que le vrai Martin Guerre
avait perdu une jambe au siège de Saint-Quentin. « Lui, ce n'est pas Martin Guerre, c'est...
Pansette» .

Dans la soirée, Martin invite Bertrande à une marche et ils sont suivis par deux hommes
déguisés; les vagabonds qui, après une rixe, avertissent « Pansette»  de ce qui l'attend.
Pendant ce temps, dans la maison, l'oncle prend la défense de Martin. « Il ne faut pas
croire des étrangers; nous, on le connaît bien Martin, nous tous.»  À  beau mentir qui vient
de loin.

Plus tard, on voit Martin parler des Indiens du Brésil et il prend le temps d'apprendre à
Bertrande à signer son nom. Mais la venue des vagabonds a laissé Martin songeur. Lors
de la récolte, il demande à son oncle de lui donner la somme d'argent qui lui est due suite
à l'utilisation de ses champs pendant les huit ans de son absence. Cette demande insulte
l'oncle, Pierre Guerre, qui ne veut pas diviser la fortune du clan qu'il commande. À  partir
de ce moment-là, Pierre et Martin guerre deviennent ennemis et Pierre laisse entendre
qu'après tout, il n'est peut-être pas en présence du vrai Martin Guerre.

Après, c'est le doute qui s'installe. Le curé essaie de confesser Bertrande et à cette fin, il
fait grand usage de la peur de l'enfer. Cette dernière reste toutefois fidèle à son mari.
Pendant les vendanges, Pierre laisse entendre que la famille doit se méfier de Martin ou
plutôt de l'imposteur: « Il vous prendra votre chemise.»  Le cordonnier prend les mesures du
pied de Martin et note une différence par rapport à l'ancienne mesure. Le lendemain,
Pierre Guerre et ses complices tendent un piège et vont même jusqu'à essayer de tuer
Martin qui est sauvé par sa femme au tout dernier moment.

De retour au juge: « Vous étiez prête à mourir pour lui.»  On reproche à Bertrande de ne
pas avoir mieux pris la défense de son époux lors de la mise en place de ce procès. « Vous
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avez douté, vous aussi.»  Bertrande répond qu'elle a eu peur d'être sous le charme, de
l'enfer, de

cette situation qui la mettait en danger de pécher. Les juges sortent et procèdent à
l'appointement des contraires. Ceux qui sont pour Martin, à droite; ceux qui sont contre, à
gauche. Le village est divisé sans qu'il y ait une majorité pour ou contre Martin. Le juge
déclare un non-lieu pour absence de preuve. Pierre est condamné à payer 500 livres au roi
et à son neveu.

Le lendemain matin, Pierre Guerre entre dans la chambre de Martin accompagné de gens
armés et tenant en main un document signé de la main de Bertrande qui affirme
l'imposture de Martin. Cette fois, la cause sera plaidée à Toulouse. Martin fait de nouveau
face au juge Jean de Coras. Ce dernier le questionne et le confronte à deux hommes qui
disent reconnaître en Martin la personne d'Arnaud du Tihl. Martin nie tout et convoque
tout le village à un nouveau procès. Les preuves pour et contre Martin continuent d'être
vraisemblables. La signature de Bertrande a été forgée par Pierre: cette dernière écrit son
nom devant le juge, prouvant ainsi la fausseté du document. Les habitants du village
considèrent le procès comme un fardeau et se demandent pourquoi il faut subir tout cela
pour une histoire d'argent.

Troisième partie (40 minutes app.)

Afin de les protéger, les juges ont décidé que Bertrande et ses enfants doivent vivre dans
une cellule à part. Sa mère vient l'y trouver et tente de la faire changer d'idée sur la
personne de Martin. Elle invoque la possibilité d'un charme, le fait que sa fille puisse être
ensorcelée. Mais cette dernière reste ferme.

Martin est sur la sellette. Il appelle les témoins de la défense qui admettent que Pierre
Guerre a tenté de soudoyer des gens afin de le tuer ou de faire de faux témoignages. Les
témoins de Martin laissent une bonne impression aux juges. La cause de Pierre Guerre
semble mal partie.

La possibilité qu'un homme qui puisse se défendre de façon aussi habile soit le Diable est
alors invoquée par certains juges qui ont de la difficulté à saisir l'affaire. Jean de Coras
répond que le Mal peut prendre bien des formes mais la Vérité n'en a qu'une et c'est cette
dernière qu'il faut chercher. Pendant ce temps, les habitants du village sont de plus en
plus divisés.

Une dernière fois, Jean de Coras décide de faire appel au témoignage de Bertrande. Elle
affirme être certaine que Martin est bien son mari et donne quelques détails de leur
intimité pour le prouver. Ces arguments semblent définitifs et les juges vont délibérer.

Au moment où le jugement est sur le point d'être rendu, un nouveau témoin fait son
apparition. On entend d'abord le son de ses pas: il a une jambe de bois. Ce témoin affirme
être le vrai Martin Guerre. Il s'ensuit une confrontation où les deux hommes doivent
démontrer leur véritable identité. À  ce jeu l'unijambiste n'est pas très habile. Tout à coup,
Jean de Coras prend un des deux hommes en flagrant délit de parjure: Arnaud avait dit
n'avoir jamais vu cet homme et voilà qu'il vient d'affirmer lui avoir fait des confidences.
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L'homme à la jambe de bois est le vrai Martin Guerre. Arnaud croise le regard de
Bertrande et ferme les yeux. Celle-ci va s'agenouiller au pied de son vrai mari. Arnaud du

Tihl avoue son crime: il affirme aussi qu'il ne s'agit pas de sorcellerie et il explique
comment il s'y est pris pour tromper tout le monde. Il avait connu le vrai Martin à la
guerre; ce dernier lui avait dit ne plus vouloir retourner chez lui et Arnaud, un peu par
jeu, a décidé de prendre sa place. Il avait l'intention de révéler sa véritable identité,
jusqu'au moment où il a vu Bertrande et qu'il a été séduit. Le lendemain matin, il était
trop tard pour revenir en arrière... Arnaud ajoute à l'intention de Martin: « Tu ne la
mérites pas, je te le dis, car je la connais mieux que toi.»

La cour se rend au village d'Artigat où l'exécution doit avoir lieu. Jean de Coras fait
pression sur Pierre Guerre afin que ce dernier assure le rétablissement d'une vie normale
au village. « Vous avez mis le feu et la discorde dans ce village, je compte sur vous pour y
rétablir la paix.»  Mais le juge veut avoir une dernière conversation avec Bertrande. Il lui
dit que le tribunal a longuement hésité à la reconnaître innocente. Elle a été réhabilitée
afin de rétablir la paix et pour que sa petite fille reste légitime. Il lui recommande, en
échange de cette clémence, d'être une bonne épouse. Puis, Jean lui demande toute la
vérité, afin qu'il sache une fois pour toutes, lui seul; la décision des juges ne sera pas
changée. Alors Bertrande lui confesse sa complicité et lui explique qu'Arnaud, par son
regard, lui avait demandé de sauver sa vie et celle de leur enfant. Ce n'est qu'à ce moment
qu'elle a compris que tout était perdu et qu'elle s'est soumise à son vrai mari.

L'exécution a lieu. Cet événement tragique bouleverse tout le monde. La narration hors
champ nous dit que le juge Jean de Coras fut si impressionné par cette cause qu'il
conserva les notes de ce récit. Elle nous dit aussi que ce même juge fut à son tour pendu et
brûlé à Toulouse, lors de la grande persécution des protestants, après la
Saint-Barthélemy, en 1572. Les derniers mots du film sont: « Chacun sait qu'on vit par
l'esprit; le reste est voué à la mort.» .
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La sociologie
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La sociologie
Cette unité sur la sociologie a pour objectif
général de permettre à l'élève de s'initier à la
méthodologie de la recherche sociologique afin de
porter un regard analytique sur son milieu. Deux
pistes de reflexion sont proposées; le choix d'une
seule de ces pistes est suffisant pour atteindre les
objectifs de l'unité.

La première propose une approche généraliste qui
ressemble à celle du cours de sciences humaines.
Les élèves choisiront les aspects de la société
canadienne à propos desquels ils désirent
approfondir leurs connaissances. Cette section
exploite surtout le matériel provenant de
Statistique Canada.

La seconde présente une approche facilitant
l'intégration à une autre unité modèle et permet
aux élèves de s'intéresser aux aspects
socioculturels de leur milieu. Ils pourront alors
les comparer à ceux illustrés dans des œ uvres
littéraires ou cinématographiques étudiées en
classe.

La sociologie en classe
Arrivé en 11e ou en 12e année, l'élève s'interroge
sûrement sur la complexité du fonctionnement
social. Par exemple, il pourrait y avoir remise en
question de l'autorité institutionnelle de l'école, le
désir, chez l'adolescent ou l'adolescente, d'être
traité et d'agir en adulte et une remise en
question du milieu d'origine qui amène un désir
d'aller voir comment les choses se font ailleurs.
Ces interrogations couvrent les points suivants:
l'identité, la culture et les rapports sociaux.

Les sections présentées dans cette unité modèle
veulent aider l'élève à prendre le temps de
répondre à quelques-unes de ses questions.
L'élève est amené à explorer une facette de son
identité, identifier quelques caractéristiques de
son milieu culturel et réfléchir aux liens qui
unissent les individus et la société.

De toute évidence, cette unité ne permet pas une
étude approfondie de la société canadienne. Elle
permet plutôt de mettre l'élève en contact avec
cette discipline et peut-être de créer le désir de
poursuivre sa réflexion sociologique en sciences
humaines ou à l'université.

Il est donc important de rappeler qu'on ne
cherche pas à former des sociologues. Il s'agit
d'un travail d'initiation et de découverte.

Cette découverte peut se faire à partir de la
littérature, en comparant le contenu sociologique
d'un roman ou d'une pièce de théâtre à son vécu.
Par exemple, on peut comparer la société qui est
présentée dans le roman Maria Chapdelaine à
celle où l'élève évolue. On peut aussi faire appel
aux nombreuses ressources de Statistique Canada
et préparer un rapport sur un aspect social de son
milieu. On peut aussi s'inspirer de l'article « Le
mariage au Canada: évolution des croyances et
des comportements 1600-1990»  publié dans le
numéro 33 de la revue Tendances sociales
canadiennes à l'été 1994, pour préparer une
recherche à ce sujet dans son milieu.

Qu'on choisisse une approche littéraire ou
statistique, le résultat est un rapport qui compare
soit une réalité sociale à un milieu littéraire fictif,
soit une réalité sociale locale à ce qui existe au
niveau national ou provincial. Dans un cas
comme dans l'autre, le produit final à évaluer est
un rapport de recherche.

Note sur les initiatives du
tronc commun
Cette unité offre une occasion exceptionnelle
d'examiner des questions en rapport avec deux
initiatives du tronc commun: le contenu et les
perspectives indiens et métis et l'équité des sexes.
Au moment de choisir le contenu sociologique,
l'enseignant peut proposer des thèmes
directement en rapport avec l'une de ces deux
initiatives. Par exemple:
• Voir La santé: un point de vue autochtone,

unité intégrée pour la neuvième année qui
étudie le bien-être de l'individu dans son
milieu ethnique. Les données statistiques sont
tirées de Tendances sociales canadiennes
(hiver 1989).

• Reprendre un des thèmes de A Cappella:
Rapport sur les réalités, préoccupations,
attentes et obstacles que connaissent les
adolescentes au Canada (appuyés par les
documents de réflexion A Cappella), publié par
la Fédération canadienne des enseignantes et
des enseignants. C'est une approche mois
quantitative, plus qualitative. On y ajouterait
les réalités, attentes et obstacles que
connaissent les adolescents.
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Ou on peut choisir un thème moins directement
lié à ces initiatives et adopter une approche qui
permet de comparer les données pour les hommes
et les femmes, ou pour les Autochtones et les non-
autochtones.
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Sommaire de l'unité sur la sociologie
Durée: 6 à 8 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et exercices pratiques: 20 à 25 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• Individu et société introduction à la sociologie. —  Campeau, Robert ; Sirois,
Michèle ; Rheault, Elisabeth ; Dufort, Norman. —  Boucherville : Gaëtan Morin éditeur,
1993. —  333 p. —  ISBN 2-89105-482-2

• Annuaire du Canada. —  Rédigé et préparé par la Division des communications de
Statistique Canada, 1997. —  539 p. —  ISBN 0-660-95289-0

• Un abonnement à la revue Tendances sociales canadiennes, tél. 1 800 267-6677

• Le site Internet de Statistique Canada www.statcan.ca/.

Exemples d'activités et de travaux des élèves:

• Lecture et analyse de textes et de recherches sociologiques.
• Initiation à la recherche sociologique, méthodologie et éthique.
• Élaboration et présentation d'un dossier par les élèves.
• L'élaboration d'un questionnaire pour recueillir des informations statistiques.
• L'élaboration de graphiques.
• Exercices de synthèse.
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Une réflexion sur la
lecture et l'écriture:
unité sur la sociologie
Le rapport d'analyse sociologique est un texte
informatif. Il a pour fonction de transmettre de
façon efficace les informations qui ont été
amassées lors de la cueillette des données, de
présenter leur analyse en contexte et de formuler
une synthèse expliquant les résultats de l'analyse.
Le texte doit être concis, accessible au lecteur et
respecter les règles de l'objectivité scientifique.

Le texte analytique comprend généralement les
étapes suivantes:
• Une introduction qui met en contexte la

pertinence du sujet, souligne l'hypothèse de
travail et explique la procédure de cueillette
des données.

• Le développement présente les réalités sociales
observées à l'aide du texte et de graphiques. Si
la recherche couvre une période de temps
étendue, on présente l'information en ordre
chronologique; si la recherche ne contient que
des données actuelles, une approche
thématique convient.

• La conclusion reprend les grands points du
rapport sous une forme très synthétique,
confirme ou infirme l'hypothèse de travail et
offre une projection selon la portée de l'analyse
des données recueillies.

Les lecteurs de la revue Tendances sociales
remarqueront que les articles qui s'y trouvent ne
suivent pas toujours ce plan. La raison est que ces
articles sont des condensés de rapports plus
élaborés, de travaux de maîtrise, de collaborations
spéciales, etc. Les élèves peuvent utiliser les
articles de cette revue comme exemple en autant
qu'ils sont conscients de leurs limites techniques.

La présence de graphiques dans ces articles
permettra sans doute de noter que le moyen le
plus rapide de transmettre de l'information
statistique est sous forme de graphiques.

Par objectivité scientifique, on veut dire que
toutes les données recueillies doivent être étudiées
avec le même sérieux. Les informations qui
peuvent contredire l'hypothèse de travail doivent
aussi être présentées et analysées dans le rapport.
De cette façon, l'auteur évite la critique qui veut

qu'il ne présente que les informations qui
soutiennent son point de vue. De même, les
sources de renseignement et d'échantillonnage
doivent être présentées dans le rapport, afin que
le lecteur puisse se faire une idée de la portée de
l'information recueillie.

Voici par exemple les étapes de production qu'une
équipe d'élèves de 11e année pourrait suivre:
• Des élèves ont décidé de faire un rapport sur le

tabagisme dans leur école. Le sujet a été décidé
suite à une suggestion de l'enseignante de
Mieux-être qui a besoin d'informations
statistiques locales pour les élèves du cours de
mieux-être de 10e année.

• Le rapport de recherche part de l'hypothèse
selon laquelle les élèves de l'école ont une
attitude face au tabagisme qui correspond à
celle des autres Canadiennes et Canadiens de
leur âge.

• La première étape de recherche consiste à
consulter les informations sur le tabagisme qui
sont disponibles au grand public. Les élèves
peuvent s'adresser à des organismes sociaux
qui conservent de l'information sur le
tabagisme: le ministère de la santé de la
Saskatchewan ou la Société du cancer, par
exemple. Ils peuvent aussi entrer en contact
avec les compagnies qui produisent du tabac.
Ils consulteront ensuite les informations
disponibles chez Statistique Canada.

• Suite à ces consultations, on ajoute les
informations recueillies par les élèves. Le
groupe est alors en mesure de vérifier si la
réalité canadienne du tabagisme chez les
jeunes correspond aux réalités de leur milieu.

Le site de Statistique Canada peut être consulté
en suivant ces étapes:
1. www.statcan.ca/ section française
2. recherche
3. l'outil thématique de recherche
4. liste des sujets principaux
5. santé
6. tabagisme
7. enquête sur le tabagisme chez les jeunes 1994
8. renseignement de base
9. questionnaire
10. personne-ressource et numéro de téléphone

Cette recherche devrait permettre de fournir à
l'équipe les éléments nécessaires à l'élaboration
d'une synthèse sur la situation canadienne.

Grâce au site Internet ou dans les bureaux de
Statistique Canada, les élèves peuvent obtenir
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copie des questions qui ont permis
l'échantillonnage. Ces exemples permettent aux
élèves d'élaborer leurs propres questionnaires et
de consulter leur milieu afin de vérifier si les
sujets de leur école correspondent au profil
canadien des personnes de leur âge.

Le renforcement des
compétences langagières
La lecture d'articles, de rapports, de synthèses de
recherche, de communiqués de presse, de
dépliants permet à l'élève de mesurer sa capacité
d'analyse et de reconnaître la subjectivité et
l'objectivité. C'est un excellent exercice de
renforcement pour l'unité sur le journalisme de
10e année et celle de 11e année.

La conception d'un questionnaire ayant pour but
d'obtenir une information aussi précise et
pertinente que possible, l'utilisation de tableaux
conçus de manière à présenter efficacement une
information statistique numérique, la rédaction
d'un rapport détaillé comprenant une synthèse
permettent de renforcer les acquis en écriture de
la 10e année et de travailler le texte informatif
sous forme de synthèse, de résumé, et de mettre
en pratique la forme langagière de la rédaction du
travail de recherche.
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Section 1: La recherche sociologique

Résumé: Dans cette section, l'élève produit un rapport sur une étude sociologique de son
milieu. Ce rapport tient compte des données et des exigences méthodologiques de la
discipline et s'inspire des méthodes et des exemples produits par Statistique Canada.

Ressources:

• Individu et société introduction à la sociologie. —  Campeau, Robert ; Sirois,
Michèle ; Rheault, Elisabeth ; Dufort, Norman. —  Boucherville : Gaëtan Morin éditeur,
1993. —  333 p. —  ISBN 2-89105-482-2

• Annuaire du Canada. —  Rédigé et préparé par la Division des communications de
Statistique Canada, 1997. —  539 p. —  ISBN 0-660-95289-0

• Un abonnement à la revue Tendances sociales canadiennes, tél. 1 800 267-6677

• Le site Internet de Statistique Canada www.statcan.ca/.

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• S'initier à la méthodologie de la recherche sociologique afin de porter un regard
analytique sur son milieu (CRC, NUM, VAL)

• Renforcer sa compétence communicative en français à l'oral et à l'écrit en élaborant un
travail de recherche sociologique (COM, NUM, CRC, AUTO)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Comprendre qu'une recherche sociologique se fait à partir d'informations recueillies
auprès de sources valables et variées suite à la formulation d'une hypothèse de
recherche (CRC, VAL, AUT)

• Réunir et organiser de l'information quantitative sous forme de graphiques et analyser
cette information pour en tirer une conclusion (NUM, CRC,)
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• Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et la nécessité de rester critique face
aux résultats présentés par une recherche donnée (CRC, NUM, VAL)

• Incorporer le vocabulaire technique des recherches sociologiques à l'écrit et à l'oral
(COM)

• Renforcer ses habiletés d'écriture en rédigeant un questionnaire et un rapport de
synthèse

• Utiliser une variété de stratégies pour lire et analyser des articles, des rapports, des
synthèses de recherche, des communiqués de presse et d'autres sources d'information
pertinente afin de se familiariser avec la présentation, l'organisation textuelle et les
écoles idéologiques (CRC, COM)

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche.

Vocabulaire:

• Le milieu ou l'environnement: l'ensemble des conditions extérieures, comprenant
l'entourage matériel et moral ainsi que le groupe social, dans lesquelles vit et se
développe un individu humain.

• Le sujet: l'individu humain soumis à l'observation.

• L'identité (fém.): ce à quoi le sujet s'identifie en tant que personne. La notion d'identité
se base sur deux pôles, le pôle social et le pôle individuel. C'est donc dire que la
personne construit son identité en fonction d'une réalité personnelle mais aussi avec
l'aide de l'entourage.

• La culture: la culture est un système complexe de connaissances, de croyances, d'arts,
de lois, de morales, de mœ urs, de coutumes, et de toutes les autres capacités et
habitudes acquises par l'homme en tant que membre d'une société (E.B. Tyler).
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• Les rapports sociaux (masc.): l'ensemble des liens entre les individus et entre les
groupes. Dans une société, les groupes sociaux occupent des positions différentes dans
la hiérarchie sociale et entretiennent fréquemment des rapports d'inégalité entre eux.

• La classe sociale: l'ensemble des personnes de même condition ou de niveau social
analogue qui ont une culture, des intérêts et des comportements  communs. Dans une
société industrialisée comme le Canada, on peut parler de trois grandes classes sociales:
la bourgeoisie, la petite bourgeoisie ou la classe moyenne et la classe laborieuse ou le
prolétariat. Par exemple, si on tient compte des informations de Statistique Canada, on
constate que les familles les mieux nanties affichaient un revenu annuel moyen de 295 000 $. À  la même
époque, le revenu familial moyen canadien s'élevait à 51 342 $.

• La moyenne: le résultat obtenu en additionnant toutes les données et en divisant ce
total par le nombre d'entrées. Par exemple: les entrées 2, 3, 3, 4, 6, 8 donnent une
moyenne de 26/6, donc 4.3; de cette manière, on sait qu'en 1990, le revenu moyen d'une
famille canadienne était de 51 342 $. Mais cette information ne permet pas d'évaluer la
répartition des revenus faibles par rapport aux revenus élevés. Pour ce faire, on doit
aussi mesurer la médiane et comparer les deux résultats.

• La médiane: le résultat obtenu en séparant l'échantillonnage en deux parties égales.
Par exemple: les entrées 2, 3, 3, 4, 6, 8 donnent une médiane de 3.5 qui se trouve entre 3
et 4; de cette manière on sait qu'en 1990 le revenu médian d'une famille canadienne
était de 44 891 $. Ce qui prouve qu'il y a beaucoup plus de revenus faibles que de
revenus très élevés.

Points à retenir:

• À  l'adolescence, l'individu définit son identité, ce qui représente un défi important.
Entre l'enfance et l'âge adulte, l'adolescent amorce son processus d'auto-définition,
processus qui continue tout au long de l'existence avec des périodes plus actives que
d'autres. Identité vocationnelle, identité idéologique, identité sexuelle, identité fondée
sur une génération, tous ces éléments de réponse à la question « Qui suis-je?»  occupent
l'esprit de l'adolescent.

• Les connaissances culturelles sont transmises d'une génération à l'autre par la famille
et l'éducation en général. La culture rassemble les individus qui la partagent et elle
influence la perception du monde. La culture a quatre fonctions importantes: permettre
l'adaptation de l'individu à son environnement, permettre de communiquer par la
langue et les symboles, permettre aux membres d'une société de prévoir le
comportement d'autrui et favoriser les liens affectifs entre les individus appartenant à
un même groupe.

• Le rôle d'une institution gouvernementale gérant des données statistiques est de
permettre au pouvoir politique et aux citoyens de se situer à partir de points de repère
décrivant les forces sociales et économiques qui ont un impact sur l'avenir du pays. Voici
comment l'institution gouvernementale canadienne Statistique Canada définit son rôle:
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« Statistique Canada a pour mandat de recueillir de l'information sur la vie au Canada
et de la présenter de manière accessible et utile à tous les Canadiens.»

Structure langagière:

Les habiletés de lecture et d'écriture nécessaires à la collecte de données et à l'élaboration
du travail de recherche.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Amorce

Dans cette section, les élèves doivent
entreprendre une recherche sociologique. Il est
donc de la plus haute importance de leur
permettre de trouver des domaines de recherche
qui correspondent à leurs champs d'intérêts.

Pour ce faire, on peut faire appel à des
exemplaires de la revue Tendances sociales.
Laisser les élèves trouver d'eux-mêmes ce qui les
intéresse. Suggérer de consulter le site Internet de
Statistique Canada ou encore de procéder à un
remue-méninges permettant d'identifier les
grandes questions sociales qui préoccupent les
élèves. Bien sûr, on peut faire appel à ces trois
approches en même temps.

Apprentissage

Dans cette étape, les élèves manipuleront le plus
grand nombre de ressources possible afin de se
familiariser avec la présentation de graphiques,
l'organisation textuelle des rapports de recherche,
les écoles idéologiques qui gouvernent la sociologie
(l'école marxiste, l'école libérale, etc.). Des notes
complémentaires sur l'identité, la culture et les
rapports sociaux seront données par l'enseignant
en fonction des besoins des élèves.

L'enseignant doit être prêt à s'engager autant que
les élèves dans l'expérimentation avec la
sociologie. Cette unité modèle tient pour acquis
que les élèves ont un travail de recherche à mener
à bien. Une approche uniquement théorique et
reposant sur le cours magistral ne permet pas aux
élèves d'unir les étapes d'apprentissage par
l'expérimentation à l'apprentissage guidé par
l'enseignant. Les informations théoriques fournies
par l'enseignant auront plus de sens si l'élève sait
qu'elle en aura besoin pour mieux comprendre son
sujet et réussir sa recherche.

Les concepts d'identité, de culture et de rapports
sociaux doivent être définis. Ils ont une
importance clé pour la synthèse que les élèves
auront à faire.

Les concepts d'identité, de culture et de rapports
sociaux délimitent dans une certaine mesure la
portée d'une recherche sociologique.
• L'identité fait appel à la capacité de se définir.

Chez l'humain, l'identité évolue avec le temps
et les expériences de la vie. Il est rare qu'une
personne puisse se définir seule; elle doit aussi
faire appel à la perception des autres dans son
processus d'identification. La reconnaissance
de cette notion est particulièrement importante
pour l'adolescent et le jeune adulte, qui ont
tendance à accorder énormément d'importance
à la reconnaissance du groupe, parfois au
détriment de leur nature véritable.

• La culture joue aussi un rôle important en
sociologie. D'abord la culture, dont les éléments
sont transmis d'une génération à l'autre,
définit ce qui est permis et ce qui est défendu.
Ces réalités varient d'une société à une autre.
Le chercheur doit en tenir compte lors de sa
recherche. Par exemple,
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 Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

l'individualisme qui caractérise la société
occidentale de nos jours serait impensable aux
yeux des gens du Moyen-Â ge. De même, le rôle de
la femme dans une société peut varier de façon
très importante. Dans certaines cultures le cadre
de ses activités est très défini et différent de celui
de l'homme.
• Les rapports sociaux sont aussi des rapports de

force. L'interaction entre les différents groupes
qui forment une société sont révélateurs de la
culture et des valeurs de la société.

Réflexion sur la langue

Les aspects langagiers seront abordés tout au long
de la rédaction du rapport de recherche. Pour ce
qui est de la grammaire et de la syntaxe, on
procédera selon les besoins des élèves.

On peut penser qu'en 11e année, les marqueurs de
relations, les pronoms relatifs, les propositions
relatives et subordonnées, le subjonctif présent
peuvent s'avérer utiles lorsque l'élève en est à
l'étape de rédaction. Ces notions doivent toutefois
être confirmées par une pédagogie différenciée.
L'enseignant peut offrir des périodes de rédaction
en classe où les élèves ont la possibilité de
consulter des ressources variées et de pratiquer la
co-révision afin de résoudre leurs problèmes de
rédaction.

Objectivation et récapitulation

L'objectivation pédagogique consiste en une
analyse évaluative menée par l'élève sur ce qu'elle
est en train de faire pour en tirer quelque chose de
nouveau. Autrement dit, l'élève vérifie si le
contenu notionnel et les objectifs répondent à ses
besoins. Le travail de recherche et la présentation
écrite des résultats conviennent parfaitement à
cette étape d'objectivation.

Le but premier de l'unité sur la sociologie est de
permettre l'élaboration d'un travail de recherche.
Ceci permet l'objectivation de la méthodologie
sociologique par l'élève. L'enseignant devra
procéder à une récapitulation si les élèves ont de
la difficulté à comprendre les points à retenir ou à
rédiger leur projet de recherche.

Réinvestissement

Cette étape se fait au moment où l'élève recopie
au propre le travail qu'elle remettra à
l'enseignant.

Les points à retenir, la capacité à concevoir des
graphiques, une formulation pertinente de la
synthèse du travail sont des éléments permettant
à l'élève de passer par l'étape de réinvestissement.
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Section 2: Littérature, cinéma et sociologie

Résumé: Cette section présente une approche facilitant l'intégration à une autre unité
modèle. D'abord on permet aux élèves de s'intéresser aux aspects socioculturels de leur
milieu, ensuite ils peuvent les comparer à ceux illustrés dans des œ uvres littéraires ou
cinématographiques.

Ressources:

• Un roman à caractère sociologique comme Le Colonel Chabert ou Maria Chapdelaine;

• Quelques films ayant pour thème un sujet d'ordre sociologique comme Quai des brumes
ou Jean de Florette;

• Des ressources pour la recherche comme l'Annuaire du Canada édition la plus récente;
un abonnement à la revue Tendances sociales canadiennes ; un manuel de sociologie tel
que Individu et société: Introduction à la sociologie; le site internet de Statistique
Canada peut aussi être consulté www.statcan.ca/. Il est à noter que les bureaux de
Statistique Canada publient annuellement de nombreuses ressources. Pour plus de
détails contacter le numéro suivant: 1 800 267-6677.

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• S'initier à la méthodologie de la recherche sociologique afin de porter un regard
analytique sur son milieu (CRC, NUM, VAL)

• Renforcer sa compétence communicative en français à l'oral et l'écrit en élaborant un
travail de recherche sociologique (COM, NUM, CRC, AUTO)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Comprendre que la littérature ou le cinéma décrit parfois un milieu social humain et
peut mettre en évidence des rapports sociaux ou des éléments culturels (CRC, VAL)

• Comparer la réalité sociale de son milieu avec des rapports sociaux ou des éléments
culturels tels qu'ils sont présentés par un roman ou un film (CRC, VAL)
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• Comprendre qu'une œ uvre de fiction (roman ou film), même si elle donne l'impression
de reproduire la réalité, est construite à partir d'un point de vue sociologique (CRC,
VAL)

• Développer une compréhension des concepts d'identité, de culture et de rapports sociaux
(COM, VAL)

• Incorporer le vocabulaire spécialisé des recherches sociologiques à l'écrit et à l'oral
(COM)

• Renforcer ses habiletés d'écriture en rédigeant un rapport comparatif

• Utiliser une variété de stratégies pour lire et analyser un roman ou visionner et
analyser un film (CRC, COM)

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche.

Vocabulaire:

• Le milieu ou l'environnement: l'ensemble des conditions extérieures, comprenant
l'entourage matériel et moral ainsi que le groupe social, dans lesquelles vit et se
développe un individu humain.

• Le sujet: l'individu humain soumis à l'observation.

• L'identité (fém.): ce à quoi le sujet s'identifie en tant que personne. La notion d'identité
se base sur deux pôles, le pôle social et le pôle individuel. C'est donc dire que la
personne construit son identité en fonction d'une réalité personnelle mais aussi avec
l'aide de l'entourage.

• La culture: la culture est un système complexe de connaissances, de croyances, d'arts,
de lois, de morales, de mœ urs, de coutumes, et de toutes les autres capacités et
habitudes acquises par l'homme en tant que membre d'une société (E.B. Tyler).
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• Les rapports sociaux (masc.): l'ensemble des liens entre les individus et entre les
groupes. Dans une société, les groupes sociaux occupent des positions différentes dans
la hiérarchie sociale et entretiennent fréquemment des rapports d'inégalité entre eux.

• La classe sociale: l'ensemble des personnes de même condition ou de niveau social
analogue qui ont une culture, des intérêts et des comportements  communs. Dans une
société industrialisée comme le Canada, on peut parler de trois grandes classes sociales:
la bourgeoisie, la petite bourgeoisie ou la classe moyenne et la classe laborieuse ou le
prolétariat. Par exemple, si on tient compte des informations de Statistique Canada, on
constate que les familles les mieux nanties affichaient un revenu annuel moyen de 295
000 $. À  la même époque, le revenu familial moyen canadien s'élevait à 51 342 $.

Points à retenir:

• À  l'adolescence, l'individu définit son identité, ce qui représente un défi important.
Entre l'enfance et l'âge adulte, l'adolescent amorce son processus d'auto-définition,
processus qui continue tout au long de l'existence avec des périodes plus actives que
d'autres. Identité vocationnelle, identité idéologique, identité sexuelle, identité fondée
sur une génération, tous ces éléments de réponse à la question « Qui suis-je?»  occupent
l'esprit de l'adolescent.

• Les connaissances culturelles sont transmises d'une génération à l'autre par la famille
et l'éducation en général. La culture rassemble les individus qui la partagent et elle
influence la perception du monde. La culture a quatre fonctions importantes: permettre
l'adaptation de l'individu à son environnement, permettre de communiquer par la
langue et les symboles, permettre aux membres d'une société de prévoir le
comportement d'autrui et favoriser les liens affectifs entre les individus appartenant à
un même groupe.

• La littérature et le cinéma peuvent donner à l'être humain des points de repères qui
l'aide à s'identifier ou à contribuer à la transmission de connaissances culturelles.

• Le rôle d'une institution gouvernementale gérant des données statistiques est de
permettre au pouvoir politique et aux citoyens de se situer à partir de points de repère
décrivant les forces sociales et économiques qui ont un impact sur l'avenir du pays. Voici
comment l'institution gouvernementale canadienne Statistique Canada définit son rôle:
« Statistique Canada a pour mandat de recueillir de l'information sur la vie au Canada
et de la présenter de manière accessible et utile à tous les Canadiens.»

Structure langagière:

Les habiletés de lecture et d'écriture nécessaires à l'étude d'un roman ou à une analyse de
film et à l'élaboration d'un rapport comparatif.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Amorce

Dans cette section, les élèves comparent un aspect
de leur milieu social avec l'illustration
romanesque ou cinématographique d'un milieu
différent. Il est donc de la plus haute importance
de les aider à trouver des domaines de
comparaison qui correspondent à leurs champs
d'intérêts.

On peut faire appel à des exemplaires de la revue
Tendances sociales. Laisser les élèves trouver
d'eux-mêmes ce qui les intéresse. Suggérer de
consulter le site Internet de Statistique Canada
ou encore de procéder à un remue-méninges
permettant d'identifier les grandes questions
sociales qui préoccupent les élèves. Ensuite,
identifier des romans ou des films dont les réalités
sociales intéressent les élèves.

Apprentissage

Les élèves doivent prendre connaissance des
informations sociales contenues dans les œ uvres
qu'ils ont choisi d'étudier. Ensuite, ils doivent se
familiariser avec l'organisation textuelle des
rapports de recherche, et s'initier à la vision du
monde présentée par les écoles idéologiques qui
gouvernent la sociologie (l'école marxiste, l'école
libérale, etc.). Des notes complémentaires sur
l'identité, la culture et les rapports sociaux seront
données par l'enseignante en fonction des besoins
des élèves.

L'enseignante doit être prête à s'engager autant
que les élèves dans l'expérimentation de la
sociologie. Mais cette unité modèle tient pour
acquis que les élèves ont un travail de recherche à
mener à bien. Une approche uniquement
théorique et reposant sur le cours magistral ne
permet pas aux élèves d'unir les étapes
d'apprentissage par l'expérimentation à
l'apprentissage guidé par l'enseignant. Les
informations théoriques fournies par l'enseignante
auront plus de sens si l'élève sait qu'il en aura
besoin pour mieux comprendre son sujet et réussir
sa recherche.

Les concepts d'identité, de culture et de rapports
sociaux doivent être définis. Ils ont une
importance clé pour la comparaison que les élèves
auront à faire.

Les concepts d'identité, de culture et de rapports
sociaux délimitent dans une certaine mesure la
portée d'une recherche sociologique.
• L'identité fait appel à la capacité de se définir.

Chez l'humain, l'identité évolue avec le temps
et les expériences de la vie. Il est rare qu'une
personne puisse se définir seule; elle doit aussi
faire appel à la perception des autres dans son
processus d'identification. La reconnaissance
de cette notion est particulièrement importante
pour l'adolescent et le jeune adulte, qui ont
tendance à accorder énormément d'importance
à la reconnaissance du groupe, parfois au
détriment de leur nature véritable.

• La culture joue aussi un rôle important en
sociologie. D'abord la culture, dont les éléments
sont transmis d'une génération à l'autre,
définit ce qui est permis et ce qui est défendu.
Ces réalités varient d'une société à une autre.
Le chercheur doit en tenir compte
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

lors de sa recherche. Par exemple,
l'individualisme qui caractérise la société
occidentale de nos jours serait impensable aux
yeux des gens du Moyen-Â ge. De même, le rôle de
la femme dans une société peut varier de façon
très importante. Dans certaines cultures le cadre
de ses activités est très défini et différent de celui
de l'homme.
• Les rapports sociaux sont aussi des rapports de

force. L'interaction entre les différents groupes
qui forment une société sont révélateurs de la
culture et des valeurs de la société.

Réflexion sur la langue

Les aspects langagiers seront abordés tout au long
de la rédaction du projet de recherche. Pour ce qui
est de la grammaire et de la syntaxe, on procédera
selon les besoins des élèves.

On peut penser qu'en 11e année, les marqueurs de
relations, les pronoms relatifs, les propositions
relatives et subordonnées, le subjonctif présent
peuvent s'avérer utiles lorsque l'élève en est à
l'étape de rédaction. Ces notions doivent toutefois
être confirmées par une pédagogie différenciée.
L'enseignante peut offrir des périodes de rédaction
en classe où les élèves ont la possibilité de
consulter des ressources variées et de pratiquer la
co-révision afin de résoudre leurs problèmes de
rédaction.

Objectivation et récapitulation

L'objectivation pédagogique consiste en une
analyse évaluative menée par l'élève sur ce qu'il
est en train de faire pour en tirer quelque chose de
nouveau. Autrement dit, l'élève vérifie si le
contenu notionnel et les objectifs répondent à ses
besoins. Le travail de recherche et la présentation
écrite des résultats conviennent parfaitement à
cette étape d'objectivation.

Le but premier de l'unité sur la sociologie est de
permettre l'élaboration d'un travail de recherche.
Ceci permet l'objectivation de la méthodologie
sociologique par l'élève. L'enseignante devra
procéder à une récapitulation si les élèves ont de
la difficulté à comprendre les points à retenir ou à
rédiger leur projet de recherche.

Réinvestissement

Cette étape se fait au moment où l'élève recopie
au propre le travail qu'elle remettra à
l'enseignante.

Les points à retenir, la capacité à concevoir des
graphiques, une formulation pertinente de la
synthèse du travail sont des éléments permettant
à l'élève de passer par l'étape de réinvestissement.
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La psychologie
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Sommaire de l'unité sur la psychologie
Durée: 6 à 8 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et exercices pratiques: 20 à 25 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• Introduction à la psychologie. —  Atkinson, Rita L. ; Atkinson, Richard C. ; Smith
Edward E. ; Bem, Daryl J. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  ISBN
2-89310-209-3

• Le comportement du consommateur au Canada. —  Duhaime, Carole P. ; Kindra,
Gurprit S. ; Laroche, Michel ; Muller, Thomas E. —  Boucherville : Gaëtan Morin
éditeur, 1991. —  713 p. —  ISBN 2-89105-353-2

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p. —
ISBN 2-7608-6516-9

Exemples d'activités et de travaux des élèves:

• Lecture et analyse de textes et de recherches en psychologie.
• Initiation aux théories et à l'évaluation de la personnalité.
• Élaboration et présentation d'un portrait psychologique par les élèves.
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Section 1: Le profil psychologique

Résumé: Dans cette section, l'élève est amené à découvrir quelques unes des
caractéristiques de la personnalité telle qu'elle est définie en psychologie. Il est ensuite
amené à utiliser ses connaissances afin de les appliquer à l'élaboration d'un profil
personnel ou à celui d'un personnage fictif ou historique.

Ressources:

• Introduction à la psychologie. —  Atkinson, Rita L. ; Atkinson, Richard C. ; Smith
Edward E. ; Bem, Daryl J. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  ISBN
2-89310-209-3

• Le comportement du consommateur au Canada. —  Duhaime, Carole P. ; Kindra,
Gurprit S. ; Laroche, Michel ; Muller, Thomas E. —  Boucherville : Gaëtan Morin
éditeur, 1991. —  713 p. —  ISBN 2-89105-353-2

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p. —
ISBN 2-7608-6516-9

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• S'initier à quelques aspects spécialisés de l'analyse psychologique et se sensibiliser aux
différences dans notre perception des individus (CRC, VAL)

• Renforcer sa compétence communicative à l'oral et à l'écrit en élaborant un travail de
recherche sur la psychologie (COM, CRC, AUT)

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Comprendre que l'élaboration d'un profil psychologique se fait à partir d'informations
recueillies auprès de sources variées et après avoir formulé une hypothèse de recherche
(CRC, VAL)

• Faire appel à sa capacité d'analyse en utilisant différentes théories sur le
développement de l'individu (NUM, CRC, VAL, TEC)

• Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et rester critique face aux résultats
présentés par une recherche donnée (CRC)
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Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche.

Vocabulaire:

• La personnalité: l'ensemble des schèmes distinctifs et caractéristiques du
comportement, de la pensée et de l'émotion qui définissent le style d'un individu et
régissent son adaptation à l'environnement.

• La morphologie: l'étude de la configuration et de la structure externe d'une personne.

• L'introversion (fém.): le fait d'être tourné vers soi plutôt que vers les autres et le
monde extérieur. Ce concept a été élaboré par Jung.

• L'extraversion (fém.): attitude, comportement d'un individu qui montre une grande
facilité à établir des contacts avec ceux qui l'entourent, qui exprime aisément ses
sentiments. Ce concept a été élaboré par Jung.

• Le déterminisme psychologique: doctrine élaborée par Freud selon laquelle toutes
nos pensées, nos émotions et nos actions ont des causes. Selon Freud, ces causes sont
des pulsions non satisfaites et des désirs inconscients.

• Le « ça» : l'instance la plus primitive de la personnalité; on peut aussi parler des pulsions
biologiques comme le besoin de manger, de boire, d'évacuer les déchets organiques,
d'éviter la douleur et d'obtenir du plaisir. Le « ça»  recherche la gratification immédiate
de ses pulsions.

• Le « moi» : l'individu apprend vite que ses pulsions ne peuvent pas toujours recevoir une
gratification immédiate. Certaines pulsions de nature agressive ou sexuelle peuvent
même entraîner des punitions. Au fur et à mesure que l'individu apprend à tenir compte
des exigences de la réalité du monde qui l'entoure, son moi se développe. Le moi se fait
le médiateur entre les exigences du ça, les réalités du monde et les prescriptions du
surmoi.
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• Le « surmoi» : c'est la représentation intériorisée des valeurs et des principes moraux de
la société, tels que les parents ou d'autres sources d'autorité les ont enseignés à
l'individu.

• La libido: selon Freud, tout individu possède une quantité constante d'énergie
psychique qu'il appelle libido. En choisissant ce mot latin qui veut dire désir sexuel,
Freud traduit ce qu'il croit être la primauté du désir sexuel sur ce qui fait agir un
individu.

• Le refoulement: c'est, selon Freud, un mécanisme de défense pour prévenir ou
neutraliser l'angoisse. Les individus qui éprouvent le désir de faire quelque chose
d'interdit deviennent anxieux; ils expriment alors cette pulsion sous une forme
camouflée qui veut éviter la réprobation sociale ou la condamnation du surmoi,
réduisant ainsi leur angoisse. Le refoulement est le mécanisme de défense par
excellence. Le moi refoule toute pensée menaçante ou pulsion interdite de la conscience
dans l'inconscient. Tout se passe alors comme si l'individu avait oublié la pensée ou la
pulsion.

• L'apprentissage social (masc.): c'est un système de théories qui mettent l'accent sur
l'importance de l'environnement ou de la situation dans la détermination du
comportement d'un individu. L'observation des autres ou leur influence sous forme de
récompenses et de punitions est très importante pour la détermination du
comportement d'un individu. Les défenseurs de l'apprentissage social croient que les
différences individuelles observées dans la conduite proviennent en grande partie des
différences dans les expériences d'apprentissage vécues pendant la croissance.

• L'actualisation de soi (fém.): ce concept est au cœ ur de l'école de la psychologie
humaniste. Carl Rogers, un de ses grands théoriciens, pense que la force fondamentale
qui motive l'organisme humain est l'actualisation de soi; c'est-à-dire une tendance vers
l'épanouissement ou l'actualisation de toutes les capacités de l'organisme. Rogers
construisit cette règle à partir de l'observation du fait que si une personne perçoit ce qui
mène à la croissance et ce qui conduit à la régression, elle choisit de croître plutôt que
de régresser.

• Le soi: selon Rogers, le soi englobe toutes les idées, les perceptions et les valeurs qui
caractérisent l'individu lorsqu'il parle de lui-même à la première personne. Il comprend
la prise de conscience de ce que « je suis»  et de ce que « je peux faire» . On doit comprendre
que le concept de soi ne reflète pas nécessairement la réalité; par exemple, une personne
peut avoir beaucoup de succès et être respectée par les autres et, pourtant, se considérer
comme quelqu'un qui ne réussit pas dans la vie.

Points à retenir:

• Les trois instances de la personnalité selon l'école freudienne sont souvent en conflit: le
moi retarde la gratification que le ça désire obtenir immédiatement; le surmoi s'en
prend au ça et au moi parce que, souvent, la conduite n'est pas à la hauteur du code
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moral qu'il représente. Dans une personnalité bien intégrée, le moi garde une maîtrise
ferme mais flexible; c'est le principe de réalité qui gouverne.

• Plusieurs personnes pensent que d'une certaine manière, les théories de Freud, parce
qu'elles avancent que le comportement est déterminé par des forces échappant à sa
volonté, dépossèdent l'être humain de son libre arbitre et de sa liberté psychologique.
En mettant l'accent sur l'aspect inconscient des motivations humaines, elles
dépossèdent l'individu de sa rationalité; en mettant en relief la nature sexuelle et
agressive de ses motivations, elles discréditent la dignité humaine. Au moment de sa
mort, en 1939, Freud croyait que les événements politiques et sociaux qui accablaient le
monde lui donnaient raison.

• La théorie de l'apprentissage social considère qu'il est possible de modifier le
comportement d'un individu en le changeant de milieu. Cette position est compatible
avec l'idéologie américaine de l'égalité des individus et avec le pragmatisme américain.
C'est pourquoi le behaviorisme est si populaire aux États-Unis. Ce qu'il est intéressant
de noter c'est que l'ex-Union Soviétique, où l'idéologie communiste reposait sur l'égalité
des individus au sein du prolétariat, a toujours partagé avec les États-Unis l'idée que la
personnalité humaine pouvait être modifiée par le milieu.

• Le concept de soi de la psychologie humaniste se comprend mieux si on reconnaît un
autre « soi» , qui est le « soi idéal» . Selon cette école de pensée, tout individu a une
conception de la personne qu'il voudrait être. Plus le soi idéal se rapproche du soi réel,
plus l'individu devient épanoui et heureux. Lorsqu'il y a un écart important entre le soi
idéal et le soi réel, l'individu est malheureux et mécontent.

Structure langagière:

Les habiletés langagières liées à l'élaboration d'une description physique et psychologique
d'un personnage.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Amorce

Dans cette section, les élèves font par écrit le
portrait physique et psychologique d'un individu.

Pour ce faire, commencer en demandant aux
élèves de rédiger la description d'une personne
qu'elles connaissent bien et qu'elles estiment. En
utilisant cette amorce, l'enseignant dispose d'une
première production écrite permettant de
diagnostiquer le niveau des élèves à l'écrit. Il est
alors possible d'élaborer les objectifs langagiers de
l'unité en fonction des besoins de chacun.

Après avoir rédigé leur description, les élèves
doivent se demander ce sur quoi elles ont insisté.
Est-ce que l'apparence physique, les actions de
l'individu, le milieu où il agit, les caractéristiques
de sa nature psychologique sont au cœ ur de la
description? En amenant l'élève à s'interroger sur
les aspects d'une personne qui ont attiré son
attention, on peut lui permettre d'identifier
certaines préoccupations, ou du moins certaines
tendances, dans sa manière de percevoir les
individus.

La façon dont nous percevons les gens doit être
abordée dès l'amorce. Poser des questions qui
orientent la direction que prendra de l'unité. Par
exemple: l'importance de l'apparence physique,
l'habitude de prêter nos sentiments aux autres, la
nature de caractéristiques qui retiennent notre
attention.

Une fois la description terminée, demander à
toutes les élèves de la classe de décrire une même
personne, réelle ou fictive. Cette activité devrait
confirmer les différences dans notre perception
des individus. Le personnage d'un film, par
exemple Ugolin dans Manon des sources de
Claude Berri, peut servir à cet exercice. Il en est
de même pour un personnage romanesque comme
Florentine dans Bonheur d'occasion.

Ces activités d'amorce doivent sensibiliser les
élèves aux jugements de valeurs et à leurs limites.

Apprentissage

Quelques théories sur le développement de la
personnalité sont abordées afin d'amener les
élèves à enrichir leur capacité d'analyse.

Certaines théories peuvent être abordée à grands
traits, on pense aux théories de Rogers, de
Maslow, à la grille de Kelly, au test d'aperception
thématique de Murray et à quelques idées de
Freud. Des informations de base sur ces théories
sont présentées à la fin de cette section.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Afin de faciliter l'apprentissage et de permettre
aux élèves de développer leurs habiletés à l'oral,
demander aux élèves de préparer une courte
présentation sur chacune des écoles de pensée qui
ont été présentées.

Il est aussi approprié de proposer un résumé écrit
de la présentation afin de le distribuer aux autres
élèves en guise de notes.

Pour ce faire, la classe peut être divisée en équipe.
Chaque groupe travaille à partir de notes sur le
développement de la personnalité, et entreprend
ensuite une recherche plus poussée au centre de
ressources ou à la maison.

La présentation faite par les élèves sera courte et
aura une approche didactique; c'est-à-dire que le
groupe a la responsabilité de présenter une
synthèse efficace des points à retenir sur le sujet.
L'enseignant s'assure de la pertinence des
informations et les complète au besoin.

Après avoir exploré cette étape théorique de
l'apprentissage, passer à la mise en pratique. En
général, chaque école de pensée du développement
de la personnalité a élaboré un test qui permet de
sensibiliser le répondant à certaines
caractéristiques de sa personnalité ou d'évaluer la
nature pathologique d'individus à risque.

Les tests employés dans le cadre du cours doivent
permettre au répondant d'identifier quelques
composantes de sa personnalité. L'enseignant
n'utilisera pas les résultats de ces tests pour
évaluer la personnalité des élèves. De plus,
les élèves doivent comprendre que la personnalité
d'un individu peut être influencée par des facteurs
comme l'âge, le milieu, l'éducation, les expériences
vécues, etc. La psychologie n'est pas une science
exacte.

Réflexion sur la langue

L'exposé oral a une fonction didactique. La
préparation d'un texte de synthèse à distribuer
aux élèves, l'apprentissage du vocabulaire
spécialisé de certains concepts de psychologie,
l'élaboration de test à partir de modèles illustrés
dans des manuels d'introduction à la psychologie
et les réponses à ces tests exigent de l'élève une
attention particulière sur les nuances de
caractères, d'émotions, l'étude de synonymes et de
contraires.

Il est important d'offrir aux élèves plusieurs
occasions de définir les nuances contenues dans le
vocabulaire des sentiments.

Objectivation et récapitulation

Demander aux élèves s'il est possible de donner
aux théories du développement de la personnalité
une fin commerciale?

Pour relever le défi de trouver une utilité
commerciale aux théories psychologiques qui ont
été présentées, l'élève doit reprendre la matière
étudiée, la structurer en fonction d'un cadre de
référence particulier (soit le discours incitatif);
ainsi, elle formule des règles de communication
dans une situation authentique.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Réinvestissement

Il est possible pour les élèves de considérer les
différentes théories étudiées sous un autre angle,
répondant à d'autres besoins. Par exemple: à
partir d'informations portant sur la conception de
publicités et sur les techniques de marketing au
Canada, demander aux élèves de concevoir des
stratégies conçues pour les inciter à agir d'une
certaine façon et d'expliquer leur efficacité sur le
public visé.

Il ne s'agit pas tant de concevoir une publicité que
de repenser l'influence qu'a la psychologie sur les
théories de mise en marché. Cet exercice de
réflexion amène l'élève à prendre conscience qu'il
est possible de donner un usage commercial aux
découvertes sur le fonctionnement de l'esprit
humain.

Ces possibilités sont explorées de manière plus
élaborée dans la deuxième section de cette unité
modèle.
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Notes sur le développement de la personnalité selon
quelques écoles de pensées

• Le concept d'actualisation de soi est au cœ ur de l'école de la psychologie humaniste.
Carl Rogers, un de ses grands théoriciens, pense que la force fondamentale qui motive
l'organisme humain est l'actualisation de soi; c'est-à-dire une tendance vers
l'épanouissement ou l'actualisation de toutes les capacités de l'organisme. Rogers
construisit cette règle à partir de l'observation du fait que si une personne perçoit ce qui
mène à la croissance et ce qui conduit à la régression, elle choisit de croître plutôt que
de régresser. Selon Rogers, le soi englobe toutes les idées, les perceptions et les valeurs
qui caractérisent l'individu lorsqu'il parle de lui-même à la première personne. Il
comprend la prise de conscience de ce que « je suis»  et de ce que « je peux faire» . On doit
comprendre que le concept de soi ne reflète pas nécessairement la réalité; par exemple,
une personne peut avoir beaucoup de succès et être respectée par les autres et,
pourtant, se considérer comme quelqu'un qui ne réussit pas dans la vie.

• Abraham Maslow élabora une hiérarchie des besoins. Selon Maslow, les besoins qui sont
à la base de la pyramide doivent être comblés, au moins en partie, avant que les besoins
supérieurs deviennent des sources importantes de motivation.

7. sommet Besoins d'actualisation de soi: se réaliser soi-même et réaliser pleinement
son potentiel.

6. Besoins esthétiques: symétrie, ordre et beauté.

5. Besoins cognitifs: savoir, comprendre et explorer.

4. Besoins d'estime: réussir, se sentir compétent, gagner l'approbation et la
reconnaissance.

3. Besoins d'amour et d'appartenance: fraterniser avec d'autres, être accepté,
faire partie d'un groupe.

2. Besoins de sécurité: se sentir sain et sauf, hors de danger.

1. base Besoins physiologiques: faim, soif, etc.

• La grille de Kelly met en relief la théorie des concepts personnels. Selon Kelly, nous
sommes tous des observateurs qui étudions ceux qui nous entourent. Nous formulons
des hypothèses que nous soumettons à l'expérience et nous élaborons des théories. Pour
aider des individus en difficulté, Kelly eut l'idée de recourir au jeu de rôle. En suggérant
à ses patients de se mettre à la place de la personne qui semblait être la source des
difficultés, Kelly amenait son patient à voir la situation sous un autre angle. Il élabora
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une grille qui permet à un individu de mettre à jour les concepts auxquels il fait appel
pour interpréter ou expliquer son propre monde.

Par exemple:

1. Dans le tableau ci-dessous, tu verras trois cercles dans chaque colonne.
2. Mets un X dans les cercles des deux personnes qui se ressemblent le plus parmi les

trois possibilités offerte dans chacune des rangées.
3. Ensuite, dans la colonne « Concept» , décris en quoi ces deux personnes se

ressemblent. Tu peux inscrire plus d'une qualité si c'est nécessaire.
4. Finalement, dans la colonne « Contraire»  décris comment la troisième personne est

différente des deux premières en inscrivant le contraire de ce que tu as écrit dans
la colonne « Concept» .

Moi-
même

Mère Père Frère
ou
sœ ur

Meilleur.e
ami.e

Oncle
ou
tante

Voisin
ou
voisine

Petit.e
ami.e

Concept Contraire

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

¡ ¡ ¡

Dans ce genre de test, il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Le test permet
au répondant de constater le type de références auquel il fait appel pour identifier ce qui
se passe autour de lui et comprendre son milieu. Par exemple est-ce que l'individu
attache une grande importance à des qualités physiques, intellectuelles ou artistiques?
Est-il influencé par des concepts comme la vie, la mort ou l'éloignement?

• Les tests d'aperception thématique (TAT), comme celui de Murray, permettent de saisir
certains éléments psychologiques qui caractérisent un individu. Notre interprétation du
monde est liée à des concepts influents ou des thèmes qui nous sont chers. Ce genre de
test a pour but de permettre de reconnaître certains de ces thèmes et de prendre
conscience de leur influence. Dans les cas plus sérieux, ils permettent au psychologue
d'identifier certaines difficultés que vivent leurs patients.

Le test de Murray a recours à des illustrations très anodines de scènes de la vie
quotidienne. Les décors sont neutres mais contiennent des éléments qui permettent au
répondant de s'identifier aux situations. Si les scènes contiennent des personnages,
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ceux-ci présenteront des expressions faciales nuancées. Durant les années trente, Henri
Murray a constaté que: « les gens interprètent des images ambiguës selon leur
perception et fabriquent des histoires en fonction de scénarios ou de thèmes favoris qui
reflètent leurs fantasmes personnels» .(intro. p. 486)

• La pensée de Sigmund Freud, même si elle s'apparente davantage à la psychanalyse, a
eu une grande influence sur la psychologie. Les concepts d'inconscient, de refoulement,
le « ça» , le « moi» , le « surmoi» , l'acte manqué ou lapsus freudien, la libido font aujourd'hui
partie du vocabulaire courant. Pourtant, ces idées n'ont pas même 100 ans. Les idées de
Freud ont été reprises et prolongées par sa fille Anna et d'autres disciples.
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Section 2: Le profil psychologique du consommateur

Résumé: Dans cette section l'élève explore certains aspects de la psychologie utilisés en
marketing et évalue l'importance de la psychologie dans l'élaboration de stratégies de mise
en marché.

Ressources:

• Introduction à la psychologie. —  Atkinson, Rita L. ; Atkinson, Richard C. ; Smith
Edward E. ; Bem, Daryl J. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  ISBN
2-89310-209-3

• Le comportement du consommateur au Canada. —  Duhaime, Carole P. ; Kindra,
Gurprit S. ; Laroche, Michel ; Muller, Thomas E. —  Boucherville : Gaëtan Morin
éditeur, 1991. —  713 p. —  ISBN 2-89105-353-2

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p. —
ISBN 2-7608-6516-9

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• S'initier à quelques aspects techniques de l'analyse psychologique afin de se sensibiliser
aux différences de perception que peuvent avoir des individus réels ou fictifs

• Améliorer ses compétences communicatives à l'oral et à l'écrit en élaborant un travail de
recherche psychologique

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Comprendre que la publicité et le marketing poussent l'individu à la consommation en
manipulant ses perceptions (CRC, VAL)

• Comprendre que l'élaboration d'un profil psychologique se fait à partir d'informations
recueillies auprès de sources variées et après avoir formulé une hypothèse de recherche
(CRC, VAL)

• Utiliser différentes théories sur le développement de l'individu afin de mieux situer ses
possibilités (NUM, CRC, VAL, TEC)
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• Comprendre les limites de l'objectivité scientifique et rester critique face aux résultats

présentés par une recherche donnée (CRC)

• Mettre en pratique ses connaissances de la psychologie dans un projet de marketing ou
dans l'élaboration d'une campagne de publicité

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche.

Vocabulaire:

• Le produit: ce qui est offert sur le marché; il peut s'agir d'un objet ou d'un service offert
par une compagnie.

• Le prix: ce que le consommateur doit payer pour obtenir le produit.

• La place ou le mode de distribution: l'endroit où le consommateur peut avoir accès
au produit.

• La promotion: les moyens incitatifs offerts afin d'encourager le client à acheter le
produit ou à visiter l'endroit où le produit est mis en vente.

• La concurrence: l'ensemble des compagnies qui offrent un même produit ou qui
proposent des produits similaires.

• La clientèle: l'ensemble des consommateurs et des consommatrices susceptibles
d'acheter un produit ou un service donné.

• La motivation d'un achat: ce qui amène un client à acheter un produit. On peut
identifier des causes se rapportant aux aspects pratiques du produit désiré ou à la
satisfaction d'un besoin.

• L'article d'usage courant (masc.): ce qui est utilisé dans la vie de tous les jours
comme le savon, l'essence, la nourriture, etc.
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• L'article d'achat sélectif (masc.): un produit plus cher qui va être utilisé pendant une
période de temps prolongée comme un ensemble laveuse-sécheuse, une automobile, une
maison.

• Le cycle d'achat: voici les étapes par lesquelles passe le client avant de faire un achat.
Il y a d'abord la reconnaissance d'un besoin à satisfaire; ensuite, c'est l'étape de
recherche d'informations sur le ou les produits qui peuvent satisfaire ce besoin; puis,
l'analyse et l'évaluation de l'information rassemblée, lorsque c'est possible. Le client
passe alors à l'essai du ou des produits qui ont reçu une évaluation positive et, si tout
se déroule bien, il y a achat du produit.

Points à retenir:

• En marketing, la perception (dans le sens psychologique du terme) est très utilisée. Les
consommateurs ont des mécanismes de défense perceptuels comme l'exposition
sélective qui veut qu'une personne choisisse ou non de s'exposer à la télévision, aux
journaux ou à Internet. Il y a aussi l'attention sélective qui fait référence au fait que
les consommateurs ne sont pas attentifs à toute l'information qui est véhiculée par un
message publicitaire. La distorsion sélective est reliée au fait que les gens
comprennent l'information en l'adaptant à leur situation personnelle. Les perceptions
du consommateur à l'égard des attributs permanents de la marque font référence à
l'image que se fait le consommateur de la marque. Par exemple, certaines marques de
voitures sont associées à une image de luxe, de sécurité, de prestige, etc.

• Lors de l'élaboration d'une campagne publicitaire, les responsables doivent tenir compte
des éléments suivants: Qui sera l'émetteur du message et sur quoi repose sa crédibilité?
La crédibilité de l'émetteur repose sur des éléments affectifs et cognitifs. Les éléments
affectifs jouent sur la relation entre l'émetteur et le récepteur, ou à sur le fait que le
récepteur s'identifie à l'émetteur. Les éléments cognitifs font référence aux
compétences, souvent professionnelles, de l'émetteur qui est alors en mesure de
renseigner adéquatement le récepteur sur l'efficacité d'un produit. Une publicité qui fait
rire joue sur l'affectif. Une annonce qui présente des gens « comme tout le monde»
satisfaits d'un produit joue aussi sur l'affectif. Par contre, lorsqu'une annonce affirme
que le produit présenté est recommandé par des médecins et analysé dans un rapport
médical, l'émetteur fait appel à des éléments cognitifs.

• La publicité cherche à influencer, à changer les attitudes du consommateur. Pour
qu'une personne achète un produit, elle doit avoir une attitude positive envers le
produit et la marque. Afin de permettre le développement d'attitudes positives, les
publicitaires s'intéressent à la manière dont se forment et se modifient les attitudes des
gens. C'est ici que la psychologie entre en jeu. La perception de stimuli sensoriels, le
comportement social des individus, la notion d'ego, les valeurs et l'élaboration d'un
système de référence sont autant de sujets appartenant à la psychologie auxquels se
réfère le monde de la publicité.
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Structure langagière:

Le travail de recherche, la discussion guidée et le discours argumentatif oral et écrit.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Amorce

Dans cette section, les élèves identifient des
moyens de persuasion utilisés en publicité qui font
appel aux théorie de la perception.

Demander aux élèves de recueillir des publicités
dans des revues et des journaux, ou d'observer des
annonces publicitaires à la télévision, afin de
commenter leurs qualités incitatives.

Le but de cette amorce est d'identifier le bagage
de connaissances des élèves et d'identifier leur
capacité de perception. Il est possible que les
élèves choisissent des exemples de publicités qui
leur sont destinées. Il est important pour
l'enseignante d'avoir l'ouverture d'esprit
nécessaire à la reconnaissance des référents qui
relèvent d'un public adolescent.

Apprentissage

La discussion sur la façon dont les individus
perçoivent différemment une même image (ou un
même produit) au sein d'une annonce publicitaire
peut amener les élèves à porter un regard
analytique sur les moyens utilisés pour les
convaincre ou les influencer.

Il est fort possible que les élèves relèvent des
informations permettant une discussion sur les
stéréotypes, l'image « idéale»  de l'homme et de la
femme, les images « alternatives»  conçues pour un
public restreint ou celles destinées à un public
spécialisé.

Cette discussion permet de revenir sur les
concepts étudiés lors des cours de langue de la 10e
et de la 11e année.

Si on veut varier l'exercice, demander aux élèves
de concevoir une publicité pour un public adulte
auquel les élèves ne s'identifient pas. Par
exemple, une annonce d'article de bureau ou
d'ordinateur qui paraîtra dans une revue
d'enseignants, ou encore, une annonce d'articles
de soins personnels qui paraîtra dans une revue
destinée aux personnes âgées. Vérifier si les
« récepteurs»  perçoivent bien la publicité des
élèves. Il est fort probable que les élèves
reconnaissent certains préjugés sur le monde
enseignant ou sur les personnes âgées, préjugés
qui sont véhiculés par les générations plus jeunes.

N.B.  Si cette unité est travaillée conjointement
avec celle sur la sociologie, suggérer aux élèves
d'observer l'évolution de la publicité destinée à un
groupe démographique identifiable tel celui des
baby-boomers. Les annonces devraient refléter un
changement important dans la façon dont se
perçoivent les membres d'une génération.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

L'évolution de l'image de l'homme et de la femme,
des biens de consommation convoités, des
arguments utilisés pour convaincre permettent de
porter un regard analytique sur la société et la
psychologie.

En demandant aux élèves de concevoir des
annonces destinées à différents groupes
démographiques et sociaux, on leur permet de
reconnaître les limites de leurs connaissances et
de leurs expériences. De plus, ils réfléchissent à la
façon dont d'autres groupes d'individus perçoivent
le monde.

Si le groupe d'élèves est très motivé et intéressé
par ce genre d'exercice, lui demander de concevoir
une annonce ou un message d'intérêt public
destiné à une minorité culturelle ou visible. Les
élèves qui relèvent ce défi doivent porter un
regard critique sur leur perception de ce public
cible.

Ce genre d'expérience doit être traité dans le
respect civique qui est dû à tous les membres
d'une société.

Réflexion sur la langue

La conception d'une annonce publicitaire, l'exposé
oral ayant une fonction didactique, la préparation
d'un texte de synthèse à distribuer aux élèves,
l'apprentissage du vocabulaire spécialisé de
certains concepts de psychologie, l'utilisation de
ces concepts dans un contexte de mise en marché
exigent de l'élève une attention particulière sur
les nuances de caractères, d'émotions, l'étude de
synonymes et de contraires.

Il est important d'offrir aux élèves plusieurs
occasions de définir les nuances contenues dans le
vocabulaire des sentiments et les impressions.

Objectivation et récapitulation

Comment peut-on socialement concilier les
théories du développement de la personnalité à
une fin commerciale? Voici une question légitime
pour le monde commercial qui nous entoure.

Pour relever le défi de trouver une utilité
commerciale aux théories psychologiques qui ont
été présentées, l'élève doit reprendre la matière
étudiée, la structurer en fonction d'un cadre de
référence particulier (soit le discours incitatif);
ainsi, il accomplit un acte de communication dans
une situation authentique.

De même, il est possible aux élèves d'identifier
certains paradoxes présents dans la société de
consommation. Le slogan « J'achète, donc je suis»
ne pose-t-il pas le problème suivant à l'individu?
En voulant me convaincre et influencer la
perception que j'ai d'un produit ou d'une marque,
le marketing n'est-il pas aussi en train de modeler
la perception que j'ai de moi-même et des autres?
Cet exercice de réflexion amène l'élève à prendre
conscience qu'il est parfois
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

nécessaire de distinguer entre notre manière
personnelle de percevoir les gens qui nous
entourent et la vision commerciale de cette réalité.
Cette distinction n'est pas en soi un jugement de
valeur négatif sur le monde du marketing, mais
plutôt une manière de réconcilier une réalité
psychologique individuelle avec celle qui est
présentée dans la publicité.

Réinvestissement

Les élèves font un bilan des perceptions qu'ils ont
de la société à partir des expériences vécues ou de
leur personnalité. Ils identifient ce qui est
davantage attribuable à des stratégies de
marketing ou à une vision stéréotypée de leur
environnement.

Les élèves doivent avoir un maximum
d'autonomie afin de porter un jugement et de
dresser un bilan de leur situation. Rappeler que
les stratégies de marketing envahissent aussi des
domaines comme l'information, la politique et la
science. Il ne s'agit pas de les mettre dans une
situation d'impasse qui consisterait à affirmer que
tout est marketing, mais plutôt de les amener à
reconnaître que des stratégies de marketing sont
utilisées dans les médias d'information. Les
personnes qui travaillent dans le milieu de la
politique, celles qui veulent obtenir des
subventions, celles qui désirent attirer l'attention
de la population sur des questions sociales ou
écologiques influencent aussi notre perception.
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L'entrepreneuriat
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Sommaire de l'unité sur
l'entrepreneuriat
Durée: 8 à 10 semaines

Activités en classe et au centre de ressources:

• recherche et initiation au sujet: 15 heures
• analyse et exercices de langue: 5 heures
• exercices pratiques: 15 à 20 heures
• exercices de production écrite: 5 à 10 heures

Ressources:

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p. —
ISBN 2-7608-6516-9

• L'entrepreneuriat la création d'une entreprise. —  Kretchman, M. Lily ; Cranson,
Lori ; Jennings, Bill. —  Montréal : Guérin, 1991. —  464 p. —  ISBN 2-7601-2508-4

• Planification stratégique de marketing. —   Brouwer, Jean-Claude E. de. —  Laval :
Éditions Beauchemin, 1993. —  ISBN 2-7616-0492-X

• Entrepreneuriat L'esprit d'aventure. —  Bodell, Richard W. ; Rabbior, Gary W. ;
Smith Larry W. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  420 p. —  ISBN 2-
89310-088-0

• Le Conseil de la coopération de la Saskatchewan

• La trousse produite par le gouvernement de la Saskatchewan Consumer be Aware

• Des émissions de télévision sur l'économie, comme La facture ou Venture

Exemples d'activités et de travaux d'élèves:

• Analyse des caractéristiques du marché de leur milieu.
• Analyse de techniques de mise en marché utilisées dans le milieu, comme l'emballage

d'un produit, la forme d'un contenant, une campagne publicitaire, etc.
• Création d'un produit.
• Élaboration d'une stratégie de mise en marché comprenant politique de prix et aspects

publicitaires.
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• Étape de mise en marché pratique (facultatif).
• Élaboration d'une campagne publicitaire.

• Élaboration d'un plan d'entreprise.
• Présentation d'un rapport de gestion.
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Section 1: Les caractéristiques de l'entrepreneur

Résumé: Dans cette section, l'élève observe les caractéristiques de l'entrepreneur afin
d'établir des comparaisons avec ses ambitions personnelles.

Ressources:

• La cassette vidéo Entrepreneurship: l'esprit d'aventure  produite par la Fondation
canadienne d'éducation économique.

• Entrepreneuriat L'esprit d'aventure. —  Bodell, Richard W. ; Rabbior, Gary W. ;
Smith Larry W. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  420 p. —  ISBN 2-
89310-088-0

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Se sensibiliser aux caractéristiques du monde des affaires

• Comparer avec les siennes les qualités et les stratégies auxquelles font appel les
entrepreneurs qui réussissent

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en élaborant un
projet de mise en marché ou un plan d'entreprise

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:

• Observer les qualités d'initiative et de gestion dont font preuve les entrepreneurs

• Comparer les qualités d'autrui avec les siennes

• Reconnaître l'importance de la planification et de la gestion dans un projet d'entreprise
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Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

Vocabulaire:

Étant donné la grande diversité de projets possibles au sein de cette unité modèle, la liste
de vocabulaire sera élaborée au moment de la planification du projet et tiendra compte des
besoins des élèves et des choix liés à l'orientation des activités d'apprentissage. Il est
possible de créer une liste qui convient à la situation d'apprentissage à partir des manuels
suggérés dans la rubrique Ressources.

Points à retenir:

• Les entrepreneurs, hommes et femmes, sont des agents de changement; en cherchant à
combler un besoin ou à réaliser un rêve, ils vont parfois au delà des normes établies
dans leur milieu.

N.B.  Il est préférable de laisser les élèves qui auront observé de cas précis formuler les
points qu'elles et ils retiennent de la section 1.

Structure langagière:

La féminisation des noms de métiers est certainement appropriée à toutes les situations
d'apprentissage.

La préparation d'un curriculum vitae peut aussi se faire au moment où l'élève compare sa
situation à celle des modèles.
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Directives pédagogiques Notes à l'enseignant ou à l'enseignante

Amorce

Dans cette section, les élèves identifient des
qualités qui permettent de mener à terme un
projet d'entreprise.

Demander aux élèves si elles ont un plan de
carrière, un rêve ou un grand projet à réaliser.
Noter si ces projets sont liés ou non à des réalités
financières. Pour cette amorce, ce qui prime est de
savoir que la plupart des élèves ont un rêve en
tête. Il peut s'agir de participer à un programme
d'échange international, d'aller travailler en
Colombie-Britannique, de restaurer une vieille
automobile, etc.

Cette section permet tout simplement de
transposer cette notion de rêve et de projet à une
réalité économique.

Apprentissage

La cassette vidéo Entrepreneurship: l'esprit
d'aventure illustre les principales caractéristiques
de l'entrepreneur.

La présentations de qualités d'entrepreneurs
permet d'établir des liens avec celles des élèves.

L'important est de permettre aux élèves de
reconnaître que la réussite n'est pas toujours
immédiate. Les entrepreneurs soulignent
l'importance d'avoir un plan et de prendre
conscience des difficultés possible. Faire
remarquer l'optimisme des individus qui
persévèrent afin d'atteindre leur but.

Réflexion sur la langue

Cette étape repose surtout sur la discussion
guidée, l'échange d'idées et d'expériences et sur
l'écoute d'expériences vécues par des
entrepreneurs. Souligner l'importance de
l'utilisation du français comme langue d'échange.

Souligner l'existence d'un débat sur la
féminisation des noms de métiers au sein de la
langue française. Par l'entremise du Québec, les
Canadiens et les Canadiennes sont à l'avant-
garde, car la féminisation des noms de métiers est
déjà en place au Canada. Par exemple, une
auteure, une docteure, etc.

Objectivation et récapitulation

Les manuels sur l'entrepreneuriat proposent de
nombreuses études de cas. Par exemple, l'étude de
cas no 6 Margaret Cozry et la galerie algonquine
Sweet Grass présentée à la page 70 du manuel
Entrepreneuriat: L'esprit d'aventure . À  partir des
cas modèles présentés, les élèves peuvent dégager
les qualités qui ont permis aux entrepreneurs de
réussir. Leur demander d'analyser la situation et
de formuler des hypothèses sur ce qu'elles
auraient fait dans un cas semblable.

Le but de cet exercice est de permettre aux élèves
de s'imaginer dans des situations diverses afin de
voir ce qu'elles auraient fait dans une telle
situation.

De plus, cette étape d'objectivation prépare les
élèves à monter leurs projets plus tard dans
l'unité modèle.
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Réinvestissement

Le réinvestissement de cette section se fera lors de
l'élaboration du projet d'entreprise.
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Section 2: Idées et mises en œ uvre

Résumé: Dans cette section, l'élève observe les étapes qui vont de la conception d'un
produit à sa mise en marché.

Ressources:

• La dynamique du marketing. —  Levin, Sandy. —  Montréal : Lidec, 1996. —  443 p. —
ISBN 2-7608-6516-9

• L'entrepreneuriat la création d'une entreprise. —  Kretchman, M. Lily ; Cranson,
Lori ; Jennings, Bill. —  Montréal : Guérin, 1991. —  464 p. —  ISBN 2-7601-2508-4

• Planification stratégique de marketing. —   Brouwer, Jean-Claude E. de. —  Laval :
Éditions Beauchemin, 1993. —  ISBN 2-7616-0492-X

• Entrepreneuriat L'esprit d'aventure. —  Bodell, Richard W. ; Rabbior, Gary W. ;
Smith Larry W. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  420 p. —  ISBN 2-
89310-088-0

• Le Conseil de la coopération de la Saskatchewan

• La trousse produite par le gouvernement de la Saskatchewan Consumer be Aware

• Des émissions de télévision sur l'économie, comme La facture ou Venture

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Se sensibiliser aux caractéristiques du monde des affaires

• Comparer avec les siennes les qualités et les stratégies auxquelles font appel les
entrepreneurs qui réussissent

• Améliorer ses compétences communicatives en français oral et écrit en élaborant un
projet de mise en marché ou un plan d'entreprise

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de:
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• Mettre en place les étapes menant à la création d'un projet d'entrepreneuriat

• Comprendre que la flexibilité et l'ouverture d'esprit sont des qualités qui permettent
souvent de résoudre les obstacles ou les imprévus

• Analyser les stratégies employées qui permettent de passer d'une vision globale d'un
projet d'entreprise à un plan formé d'étapes logiques et efficaces

Stratégies:

• Enseignement indirect.

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Études de cas et discussion guidée.

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche.

Vocabulaire:

Étant donné la grande diversité de projets possibles au sein de cette unité modèle, la liste
de vocabulaire sera élaborée au moment de la planification du projet et tiendra compte des
besoins des élèves et des choix liés à l'orientation des activités d'apprentissage. Il est
possible de créer une liste qui convient à la situation d'apprentissage à partir des manuels
suggérés dans la rubrique « Ressources» .

Points à retenir:

• Aucun projet ne peut être mené à terme sans un bon plan d'action. Il est vrai qu'afin de
pouvoir saisir les occasions inespérées, le plan d'action doit être flexible et adaptable.

• La qualité du travail de recherche et du plan d'action prend toute son importance au
moment d'élaborer les stratégies de financement qui est un des plus grands obstacles au
démarrage d'un projet d'entreprise.

N.B.  Il est préférable de laisser les élèves, suite à l'observation de cas précis, formuler les
points qu'ils retiennent de cette première section.

Structure langagière:

Selon les besoins de l'élève.
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Amorce

Dans cette section, les élèves identifient
identifient des étapes logiques qui permettent de
passer d'une idée théorique à son application.

Il y a plusieurs possibilités pour aborder la
question des étapes. Le but est d'arriver à
l'organisation d'un plan d'entreprise.

Le plan d'entreprise peut viser la création d'une
entreprise commerciale; dans ce cas, l'enseignante
peut faire appel aux stratégies d'apprentissage
proposées par Entrepreneuriat L'esprit d'aventure
ou encore par L'entrepreneuriat La création d'une
entreprise. Ces deux exemples ont été jugés
appropriés par les enseignantes qui enseignent les
concepts liés à la création d'une entreprise
commerciale.

Le plan peut aussi recréer l'élaboration d'une
campagne publicitaire pour une entreprise réelle.
Pour cette approche davantage axée sur des
stratégies de marketing et l'organisation de
campagnes publicitaires, des ressources comme
La Dynamique du marketing et Le comportement
du consommateur au Canada offriront
d'excellentes pistes pour orienter le travail des
élèves.

Après avoir fait le choix d'une approche, présenter
aux élèves des exemples et des modèles illustrant
ces possibilités.

Faire appel à des émissions spécialisées proposant
des cas récents d'organisation d'entreprises ou de
campagnes publicitaires. Si on choisit de
travailler à partir de cas connus des élèves,
envisager de les laisser faire la recherche seuls à
partir de pistes identifiées lors de discussions de
groupe.

Apprentissage

Quant on tient compte des préférences des élèves,
le travail de recherche autonome ou en équipe
offre de nombreux avantages. D'abord, les élèves
travaillent sur un sujet qui pique leur curiosité;
ensuite, ce travail autonome leur permet de
consulter les ressources de leur choix; finalement,
l'accès à ces informations facilitera l'étape qui
consiste à mettre en pratique un véritable plan
d'entreprise ou de campagne publicitaire.

Il est important de suggérer aux élèves d'établir
un équilibre entre les ressources de langue
française et anglaise. Ceci afin de faciliter l'étape
de réflexion sur la langue.

Au fur et à mesure de leur travail de recherche,
demander aux élèves de soulever eux-mêmes les
points à retenir de cette section.

La reconnaissance et l'élaboration de points à
retenir élaborés à partir de cas choisis par les
élèves est un excellent apprentissage.

L'étape de mise en pratique permet de pousser
l'apprentissage à un niveau plus complexe.
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Réflexion sur la langue

La rédaction d'un rapport identifiant les points à
retenir basés sur l'étude de cas permet de
travailler l'écrit. L'oral peut être travaillé grâce à
l'élaboration d'une présentation portant sur
chacun des cas étudiés par les élèves.

Le rapport de recherche, qu'il soit écrit ou oral, a
l'avantage de préparer les élèves à l'élaboration
d'un plan d'entreprise ou d'une campagne
publicitaire. Cette étape se fait au moment du
réinvestissement.

Récapitulation et objectivation

Parce qu'elle amène l'élève à formuler des règles
et à visualiser tous les aspects d'un grand projet
de mise en marché ou un plan d'entreprise, l'étape
d'apprentissage permet une objectivation de la
matière.

L'enseignante doit s'assurer que tous les élèves
ont la chance de travailler sur un cas permettant
une compréhension de la matière, et que
l'information pertinente et les points à retenir
soient mis en relief par tous les élèves après la
présentation des exposés et la remise des plans
d'analyse.

Réinvestissement

Le réinvestissement de cette section se fera lors de
l'élaboration du projet d'entreprise ou de
campagne publicitaire.
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Section 3: Mise en pratique

Résumé: Dans cette section, l'élève met en pratique ses nouvelles connaissances et
élabore un projet faisant appel aux compétences de l'entrepreneur.

Ressources:

• L'entrepreneuriat la création d'une entreprise. —  Kretchman, M. Lily ; Cranson,
Lori ; Jennings, Bill. —  Montréal : Guérin, 1991. —  464 p. —  ISBN 2-7601-2508-4

• Entrepreneuriat L'esprit d'aventure. —  Bodell, Richard W. ; Rabbior, Gary W. ;
Smith Larry W. —  Montréal : Les Éditions de la Chenelière, 1994. —  420 p. —  ISBN 2-
89310-088-0

Objectifs généraux:

L'élève sera capable de:

• Se sensibiliser aux caractéristiques du monde des affaires

• Comparer avec les siennes les qualités et les stratégies auxquelles font appel les
entrepreneurs qui réussissent

• Améliorer ses compétences communicatives en français à l'oral et à l'écrit en élaborant
un projet de mise en marché ou un plan d'entreprise

Objectifs spécifiques:

L'élève sera capable de::

• Organiser les étapes permettant d'atteindre ses buts pour la création d'un projet
d'entreprise

• Mettre en pratiques les connaissances et les habiletés acquises lors de ses observations

• Rédiger un rapport financier et un bilan de son projet et de ses expériences
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Stratégies:

• Enseignement interactif.

• Enseignement direct.

• Étude indépendante.

Méthodes:

• Apprentissage coopératif, remue-
méninges et discussions.

• Questionnement didactique et
démonstrations.

• Projet de recherche (projet d'entreprise).

Vocabulaire:

Étant donné la grande diversité de projets possibles au sein de cette unité modèle, la liste
de vocabulaire sera élaborée au moment de la planification du projet et tiendra compte des
besoins des élèves et des choix liés à l'orientation des activités d'apprentissage. Il est
possible de créer une liste qui convient à la situation d'apprentissage à partir des manuels
suggérés dans la rubrique « Ressources» .

Points à retenir:

• Ils seront énoncés par les élèves au moment des présentations orales.

N.B.  Demander aux élèves de remettre leur bilan par écrit aux autres élèves de la classe.
Ce bilan peut présenter leur version des points à retenir.

Structure langagière:

La présentation orale du bilan de l'expérience.

La rédaction d'un bilan écrit à remettre aux autres élèves de la classe.

La rédaction d'un rapport financier et des explications qui l'accompagnent.
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Amorce

Dans cette section, les élèves élaborent un projet
d'entreprise. Ce projet peut être la création d'une
entreprise ou la création d'une campagne
publicitaire faisant appel aux théories de
marketing.

L'élaboration du grand projet conclut l'unité.

Le niveau de difficulté et la mise en œ uvre du
grand projet sont déterminés par les ressources
disponibles, le temps, l'intérêt des élèves et de
l'engagement du personnel enseignant. Par
exemple, la mise en pratique peut se faire dans les
cadres suivants: la cantine de l'école, un projet de
vente afin d'amasser des fonds pour un voyage ou
une activité, la promotion de l'école ou de
l'enseignement qui y est donné, une collaboration
avec une petite entreprise qui voudrait faire
connaître ses produits.

L'essentiel est d'offrir aux élèves un projet
motivant, découpé en et offrant des degrés de
réussite variés afin de permettre à tous de réussir.

Apprentissage

Le plan d'entreprise doit être divisé en étapes.
Celles qui suivent sont des exemples. On trouve
d'autres modèles dans des manuels sur
l'entrepreneuriat; par exemple « Passons à
l'action»  le chapitre 6 du manuel
L'entrepreneuriat: La création d'une entreprise , ou
le module 4 « La planification d'un projet»  dans le
manuel Entrepreneuriat: L'esprit d'aventure.

L'unité sur l'entrepreneuriat doit comporter au
moins trois étapes. D'abord, la première étape
regroupe tout ce qui touche à la définition du
projet et à la planification de ses fondations.
Ensuite, on passe aux aspects pratiques du
fonctionnement réel de l'entreprise. Finalement,
on passe à l'étape du bilan financier ou du rapport
de gestion qui permet de porter un regard
analytique sur le succès de l'entreprise en tenant
compte des réalités financières.

1. Les élèves identifient un projet
entrepreneurial.

Quelle sorte d'entreprise créer? Pour qui monter
une campagne publicitaire? Cette étape de remue-
méninges doit encourager la créativité et la
motivation des élèves. De toute évidence,
l'enseignant doit établir les limites du « possible» ;
les élèves, elles, doivent être tentées par un projet
qui émanent d'elles.

2. Ensuite, c'est l'étape de l'élaboration du plan
d'affaires. Le rapport écrit doit contenir une
description du projet, une stratégie de
marketing (dans le cas de la création d'une
entreprise), une analyse des ressources
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permettant la réussite du projet, un modèle de
gestion des opérations et une planification
financière.

3. Puis, il faut confirmer l'orientation du plan
d'affaires par une étude de marché.

Cette étape est souvent négligée car on la confond
avec le plan d'entreprise. Un plan permet
d'organiser son travail, d'identifier les problèmes
à résoudre et de se donner une vision d'ensemble
du projet. L'étude de marché, qui donne le portrait
précis de la clientèle visée, permet de confirmer la
viabilité de l'entreprise. Un plan peut être parfait;
mais ce sont les consommateurs qui décident
ultimement du succès de l'entreprise.

4. On peut maintenant construire l'entreprise. Qu'il s'agisse d'un projet fictif ou réel, l'étape
concrète de construction de l'entreprise prendra
un aspect différent.

5. Finalement, on passe à l'étape de présentation
du rapport financier qui permet de juger de la
viabilité de l'entreprise.

Ce rapport est le bilan de l'entreprise. Bien que la
composante financière soit importante, les
membres de l'entreprise peuvent présenter une
analyse de l'année fiscale qui contient d'autres
éléments.

Un modèle de gestion est proposé un peu plus loin.

Réflexion sur la langue

L'initiation au vocabulaire du monde des affaires,
l'élaboration d'un plan d'entreprise, la création
d'un rapport financier et la présentation du bilan
aux membres de la classe permettent de couvrir
plusieurs points de langue, à l'oral comme à
l'écrit.

Une activité qui connaît beaucoup de succès
auprès des élèves du secondaire est la composition
d'un curriculum vitae. Intégrer cette activité
d'écriture à l'unité sur l'entrepreneuriat:
demander aux élèves de préparer leur curriculum
vitae afin de faire une demande d'emploi auprès
des entreprises qui les ont inspirées dans le choix
d'un projet.

Récapitulation et objectivation

Cette section, en permettant une mise en pratique
des acquis, fait une récapitulation complète de
l'unité. Lors de la présentation en classe du bilan,
demander aux élèves de commenter ou de donner
leur point de vue sur l'expérience vécue.

Porter un jugement sur ses activités ou les
commenter permet à l'élève de passer à l'étape
d'objectivation. Un commentaire du style:
« Lorsque tel problème s'est présenté, nous avons
pu corriger la situation de la façon suivante et
pour telle raisons»  permet au groupe d'analyser
ses compétences.
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Réinvestissement

Pour conclure l'unité, demander aux élèves
d'identifier les points communs entre leurs
expériences et celles qui ont été présentées en
amorce dans la section 1.

Ensuite, leur demander d'envisager d'aller plus
loin. Par exemple: Serait-il possible de gagner sa
vie en poussant son projet plus loin, en lui
donnant une plus grande portée?

Ce type de questionnement permet de porter un
regard critique sur le sérieux de l'expérience vécue
et, aussi, de laisser envisager que les projets des
élèves sont viables.
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Exemple de rapport financier
Voici un exemple de planification financière et de rapport de gestion.

Il existe d'autres modèles, mais les principes de base restent les mêmes. Si l'enseignante
ou l'enseignant ne se sent pas à l'aise avec les formules mathématiques, l'aide
d'un ou d'une collègue qui enseigne les maths peut être sollicitée.

Les connaissances mathématiques nécessaires à ce genre de rapport financier sont
minimales. On doit pouvoir additionner, soustraire, diviser et multiplier. C'est à la portée
des élèves de 11e année. L'utilisation d'une calculatrice facilite la tâche.

Dans l'exemple suivant, les membres de l'équipe ont décidé de préparer leur projet
d'entreprise en collaboration avec le conseil étudiant et la cantine de école.

Le groupe s'est donné une période de mise à l'essai d'un mois. Chaque semaine, une mise à
jour des états financiers est prévue. Cette mise à jour donne un rapport financier
hebdomadaire qui offre la possibilité de réagir aux imprévus avant la fin de l'exercice
financier. Ce rapport financier hebdomadaire comporte aussi une mise à jour mensuelle de
la situation, dans le but de mieux suivre la situation en fonction du budget.

Dans son plan d'entreprise, l'équipe a décidé de faire une étude de marché pour vérifier si
les élèves de l'école sont intéressés à acheter un écusson (item 1) aux couleurs de l'école et
un stylo (item 2), lui aussi conçu aux couleurs de l'école. L'étude de marché laisse entendre
que 25 % des élèves sont intéressés à acheter un écusson souvenir au coût maximum de 10
$. Pour ce qui est du stylo, les résultats du sondage sont ambigus; tous les élèves
possèdent déjà un stylo, cet item ne répond donc pas à un besoin. L'équipe a donc décidé de
faire fabriquer des stylos (vendus 5 $ l'unité) et des écussons (vendus 10 $ l'unité). La
planification de la campagne de publicité est axée sur l'idée que tous les élèves achèteront
un souvenir de l'école et ce, à des prix qui conviennent à toutes les bourses.

Après avoir choisi un fabricant pour les écussons et pour les stylos, l'équipe a planifié et
confirmé les coûts et les possibilités de profit. L'écusson coûte 5 $ et se vend 10 $, le stylo
coûte 1 $ et se vend 5 $. La marge de profit est plus grande sur le stylo que sur l'écusson;
ceci a été décidé en fonction des résultats de l'étude de marché. Si les ventes de stylos sont
trop faibles, il sera possible de baisser le prix de vente, tout en faisant un profit
raisonnable.

Ayant besoin d'un rapport financier simple et efficace, l'équipe a choisi de tenir compte des
éléments suivants.
Le rapport hebdomadaire comporte:
• un bilan hebdomadaire qui se lit en parallèle à la situation du mois
• une section par item offert et une section présentant une vue d'ensemble

Les éléments clés sont le montant total des ventes, l'inventaire des marchandises au début
de chaque semaine, le montant des achats supplémentaires s'il y a lieu, l'inventaire de
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fermeture à la fin de chaque semaine et un calcul des profits bruts et du pourcentage de
ces profits en fonction des coûts encourus.

Les équations nécessaires sont les suivantes:

• Ventes et total des ventes: Pour obtenir le montant des ventes par item ou le total des
ventes de la semaine, on se base sur le montant d'argent en
caisse à la fin de chaque journée et on en fait le total à la
fin de la semaine.

• Inventaire d'ouverture: La valeur en $ des marchandises à vendre au début de la
semaine ou du mois. La valeur est calculée en fonction du
prix coûtant, c'est-à-dire de ce que l'équipe à payé pour les
obtenir.

• Achats supplémentaires: Si un item se vendait en plus grande quantité que prévu,
l'équipe pourrait répondre à la demande et augmenter
l'inventaire.

• Inventaire de fermeture: La valeur en $ des marchandises disponible à vendre à la fin
de la semaine ou du mois. La valeur est calculée en fonction
du prix coûtant, c'est-à-dire de ce que l'équipe a payé pour
les obtenir.

• Profit et marge de profit bruts:
Pour obtenir ces résultats
· on doit connaître le montant total des ventes pour la période, par exemple 250 $.
· Puis, on calcule la différence entre l'inventaire d'ouverture et celui de fermeture; ceci

donne le coût brut; par exemple, 580 $ moins 470 $ = 110 $.
· On soustrait alors le montant du coût des marchandises à celui des revenus; 250 $

moins 110 $ = 140 $, soit le profit brut.
· Pour calculer le pourcentage de ce profit brut en fonction des ventes, on divise le

profit brut par le montant des ventes; dans notre exemple 140 $ divisé par 250 $ =
0,56 soit 56 %, la marge de profit brut exprimée en pourcentage. À  partir de ce
pourcentage de marge de profit brut, on peut facilement connaître le pourcentage des
coûts bruts qui est la différence, soit dans notre exemple 44 %.
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Voici un schéma de la situation:

Ventes en $ de l'item X

Par exemple: stylo

Total en $

50 $ représente 100 % des
ventes

Total de l'argent collecté au
moment des ventes (V)
(V) = 50 $

Inventaire d'ouverture
(Le nombre des items et
leur valeur en fonction du
coût d'achat par l'entreprise
au début d'une période
donnée)

100 stylos d'une valeur de 1
$ chacun, total: 100 $

(X)
(X) = 100 $

Achats supplémentaires
(Afin de clarifier
l'inventaire, les achats qui
sont faits en cours
d'opération sont répertoriés
à part, mais ils font partie
de l'inventaire)

nil (x)
(x) = 0

Inventaire de fermeture (Le
nombre des items et leur
valeur en fonction du coût
d'achat par l'entreprise à la
fin d'une période donnée)

90 stylos d'une valeur de
1 $ chacun, total 90 $

(Y)
(Y) = 90 $

Coût des ventes
(La différence entre
l'inventaire d'ouverture et
celui de fermeture en
tenant compte des achats
supplémentaires au besoin)

100 $ moins 90 $ = 10 $ (X) plus (x) moins (Y) = coût
des ventes en $ (C)
(C) = 10 $

Profit brut
(Le montant des ventes
moins celui du coût)

50 $ moins 10 $ = 40 $ (V) moins (C) = profit brut
(PB)
(PB) = 40 $

Marge de profit brut en
pourcentage
(Le profit brut divisé par le
montant des ventes)

40 $ / 50 $ = 0,8 donc 80 % (PB) divisé par (V) = le
pourcentage de marge de
profit brut (%)
(%) = 0,8 = 80 %
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La raison pour laquelle les membres de l'équipe ont décidé d'inclure le pourcentage des
profits bruts par rapport aux ventes est que cette information permet d'identifier
rapidement une irrégularité dans le calcul des inventaires ou dans celui des ventes de la
semaine. Par exemple, l'item 1 coûte 5 $ et se vend 10 $, ce qui donne un pourcentage de
marge de profit brut de 50 %. Si ce pourcentage devait fluctuer, cela indiquerait une
erreur due à un vol, une perte ou une mauvaise entrée dans les revenus de la semaine.

L'équipe a constaté l'efficacité de cette méthode la troisième semaine. Le pourcentage de la
marge de profit brut est tombé 40 %. Après vérification, on s'est aperçu qu'il manquait un
écusson dans l'inventaire. Cinq écussons ont été vendus, pour 50 $; or la différence dans
les inventaires est de 30 $, soit six écussons. Les membres de l'équipe n'ont pas été
capables de corriger cette erreur; mais en redoublant de vigilance au moment de collecter
l'argent et de donner la marchandise, cette situation ne s'est plus reproduite.

Semaine % Mois %

Ventes
Item 1

50 $ 400 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

325 $ 500 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

295 $ 295 $

Profit et marge
de profit brut

20 $ 40 % 195 $ 48,75 %
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Les pages suivantes présentent une copie du budget initial et des rapports hebdomadaires
soumis au fur et à mesure de l'expérience.

Budget initial

Budget
mensuel

Budget
hebdomadaire

Rapport
financier de
l'exercice réel

Ajouté au
budget à la fin
de l'exercice,

Ventes $ 1 400 $ 350 $ 1 150 $

Coût des
marchandises

580 $ 145 $ 600 $ Achats supp. de
20 $ et 170 $ en
inventaire à la
fin du mois.

Marge de profit
brut

58,6 % 58,6 % 62,6 % Si l'inventaire
de fermeture
est considéré
comme une
perte, 47,8 %

Autres revenus nil nil nil

Renenus total 1 400 $ 350 $ 1 150 $

Coûts fixes nil nil nil

Salaires des
employés

nil nil nil

Autres coûts nil nil nil

Total des coûts 580 $ 145 $ 600 $ Achats supp. 20
$

Profit net /
(perte)

820 $ 205 $ 720 $ Si l'inventaire
de fermeture
est considéré
comme une
perte, les
revenus sont de
550 $
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Rapport hebdomadaire de la première semaine

Semaine % Mois %

Ventes
Item 1

200 $ 100 % 200 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

500 $ 500 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

400 $ 400 $

Profit et marge de
profit brut

100 $ 50 % 100 $ 50 %

Ventes
Item 2

50 $ 100 % 50 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

80 $ 80 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

70 $ 70 $

Profit et marge de
profit brut

40 $ 80 % 40 $ 80 %

Total des ventes 250 $ 100 % 250 $ 100 %

Inventaire total
d'ouverture

580 $ 580 $

Total des achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire total de
fermeture

470 $ 470 $

Total des profits et
marge de profit
brut

140 $ 56 % 140 $ 56 %
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Rapport hebdomadaire de la deuxième semaine

Semaine % Mois %

Ventes
Item 1

150 $ 100 % 350 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

400 $ 500 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

325 $ 325 $

Profit et marge de
profit brut

75 $ 50 % 175 $ 50 %

Ventes
Item 2

100 $ 100 % 150 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

70 $ 80 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

50 $ 50 $

Profit et marge de
profit brut

80 $ 80 % 120 $ 80 %

Total des ventes 250 $ 500 $

Inventaire total
d'ouverture

470 $ 580 $

Total des achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire total de
fermeture

375 $ 375 $

Total des profits et
marge de profit
brut

155 $ 62 % 295 $ 59 %
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Rapport hebdomadaire de la troisième semaine

Semaine % Mois %

Ventes
Item 1

50 $ 400 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

325 $ 500 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

295 $ 295 $

Profit et marge de
profit brut

20 $ 40 % 195 $ 48,75 %

Ventes
Item #2

200$ 100 % 350$ 100 %

Inventaire
d'ouverture

50 $ 80 $

Achats
supplémentaires

20 $ 20 $

Inventaire de
fermeture

30 $ 30 $

Profit et marge de
profit brut

160 $ 80 % 280 $ 80 %

Total des ventes 250 $ 100 % 750 $ 100 %

Inventaire total
d'ouverture

375 $ 580 $

Total des achats
supplémentaires

20 $ 20 $

Inventaire total de
fermeture

325 $ 325 $

Total des profits et
marge de profit
brut

180 $ 72 % 475 $ 63,3 %
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Rapport hebdomadaire de la quatrième et dernière semaine

Semaine % Mois %

Ventes
Item 1

250 $ 100 % 650 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

295 $ 500 $

Achats
supplémentaires

nil nil

Inventaire de
fermeture

170 $ 170 $

Profit et marge de
profit brut

125 $ 50 % 320 $ 49,2 %

Ventes
Item 2

150 $ 100 % 500 $ 100 %

Inventaire
d'ouverture

30 $ 80 $

Achats
supplémentaires

nil 20 $

Inventaire de
fermeture

0 0

Profit et marge de
profit brut

120 $ 80 % 400 $ 80 %

Total des ventes 400 $ 100 % 1 150 $ 100 %

Inventaire total
d'ouverture

325 $ 580 $

Total des achats
supplémentaires

nil 20 $

Inventaire total de
fermeture

170 $ 170 $

Total des profits et
marge de profit
brut

245 $ 61,2 % 720 $ 62,6 %
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Contenu notionnel



Français immersion intégré - 156

N.B.  Le contenu notionnel présente, sous forme de tableaux, les notions langagières de base
présentées lors de l'étude des cours réguliers.

Le contenu notionnel de la 9e année est présenté afin de faciliter la transition entre
l'intermédiaire et le secondaire.

La mise en œ uvre des unités modèles et l'élaboration d'activités pédagogiques par l'enseignant
ou l'enseignante influencent le choix des notions langagières qui doivent être présentées,
étudiées, révisées ou maîtrisées. L'enseignant ou l'enseignante est aussi libre d'ajouter à ce
tableau d'autres notions langagières qui répondent aux besoins des élèves.
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